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SUR LES ORIGmES RUSSES. 

EXTRAITS 

DE MANUSCRITS OMENTAUX* 

ADRESSÉS 



t 



k M^. LE Comte N. de ROMJNZOFF, 

"^ CHANCELIER DE L'EMPIBE DE RUSSIE, 



DÀ1C8 UHB SUXTI DI XSTTaZS 



SBTUIS l'an 1816 JUfiQ'i i'aK 1 8 2 5. 



PA& 



M. X DE Hammer, 



St. PÉTERSBOURG, 1837. 
Imprimerie de l'Académie Imp. des Sciences, 

6e Tend à St. Pétersbourg chei W. Graeff, et à Leipzig chec C. Cnoblodu 
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nE^ATATB nOaBOAAETGH 

Cl» mkirb^ ^ino6i»r nro- HBire^iainaBiK^ j^o ttBmycRa aaii ms* 
norpa^iM>. npeAcmaBAeHa ôbiao- bii FjiaBto&w I^eHBypHBiM Ko- 
iDunemi» cexB. aiiseMn^flpoBii ces RHurv,- /^an npenpoBoaEAeaisi 
KyAa CA]^Ay^nii»,. Ha. oGuosaHiu. yaaftOHeHià*. 

CaHKiinieinep6ypr1> „ 
4 IiOAH 1827. 

Jleusopbi CmamcKiH CoeimHuxV An a c ma ce e u c&- 
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AVERTISSEMENT OBT l'ÉDITECTK. 

Je doisi avertir le lecteur de ces Extraits^ 

qu'en m'acquittant du soin de les publier 

dont Son Excellence Monseigneur le Chan=' 

ceïïer de TEmpire a bien voulu me cïiargery 

j'ai cru de mon devoir d'agir de la manière 

la plus scrupuleuse^ C'est par cette raison 

qu'à moins que ce ne fut une faute d'écri* 

ture oir un© légère omission évidente j je 

n'ai rien changé ni ajouté la moindre chose 

aux manuscrits' confiés à mes soins, et je 

les présente ici tels qu'ils ont été fournis 

par M* de Hammer lui-même;. Cependant,, 

puisque sur quelques points mon opiniont 

diffère un peu; de celle de mon savant et 

respectable ami de Vienne^ et que d'ailleuw^ 
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plusieurs des notices données dans ces Ex» 
traits exigent et méritent des éclaircissemens 
et des développemens, pour que ceux qui 
s'occupent de recherches relatives à l'histoire 
de l'Asie et à ceUe de la Russie, les puis- 
sent mieux mettre à profit , j'annonce ici 
mon intention d'en traiter les plus impor» 
tantes dans un mémoire particulier. 

F r a e h n- 
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LISTE DES OUVRAGES ORIENTAUX DONT LES 
EXTRAITS SUIVANS OKT ÉTÉ FAITS. 



I. Le Coran# 

IL Les prairies d'or de MesoudU 

III. Le diwan de Motenehbu 

IV. La' géograptie à^Edrissi^ 

V. La géograpliîe di^houlfeda» 

VI» L'histoire uuirerselle dilbn Kessïr^ 
VII. Les prolégomènes âiHbn Khaledoinu 
VilL Uliistoire uniTerselle diAinU 

B) Persane, j ' 

IXr Le Cliatnainé de Ferdousi {Firdewsiy 

X» Les merveilles des créatures par Ahmed de T&us^ 

XL La Pentas de Nkami. 

XII. Le dîwan de Khakàni et son commentaire* 

XIII.^ Lliistoire universelle de Ctiukrottah, 

XIV- L'histoire du Maienderan et Taberktan par Zahired^ 

din de Meraache^ 
XV.^ L'histoire universelle de MirUiondw 
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Tiir I 

C) Tune s. \ 

XVL lie Collecteur 4les histoires par Mohammtd VÉcrii^idn. I 

%Y\\. Le Djihannuma imprimé à Coustantinople* 
XyiIL Les Toyages d'EwJia JEfonàL 



NOTE; Les souries notices iibUûgraphzijues 4fm précèdent les sxtrcats, sont 
urées pour la plupart Ju Dictiûtmaire iibliograpkique de Hadji Khalfa, et 
les remarques qui jsuli^ent les extraits ont été prises dans les lettres qui 
les ont accompagnées. On a omis les extraits des deux géographies per* 
sannes du soi-disant Ibn Hauka| traâuU par le Ch* Ousdey et les ejr- 
traits de Bakoui, publiés jdé/à dans les Notices ^ Extraits des manuscrits 
de la bibliothèque du Roi. 
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SUR LES ORIGINES RUSSES. 



A) AuteuriArabes. 

I. 

EXTRAITS DU CORAN. 

Db la Soura Alfourqak, c*e8t-à<-dire la distinction, 

V£RS£T 5g« 

Les peuples Aad^ Thamoud, les Asshajbir-Ras (ouRo6)| 
et les générations existantea entre eux* 

Db la Soura L. .Xa lsttrb Qaf» vebsbt h. 

Et avant eux le peuple de Noé et les Asshabir-Ras (les 
maîtres de TAraxes) accusèrent (leurs prophètes) de men- 
songes. 
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EXTRAITS DMs^ PRAIRIES L'OR 
i>M MESOUDL 

Notice. 

jl^9 c;>Im> 4f^J^' At^ ^^ prairies for ei Jes mines de fiertés 
précieuses par Âbottl-Hasian AU turnommé MesouéH mort en 346 (957) 
un des premiers Historiens arabes; Mr. de Guignes a donne dans le I 
volume des Notices et Eztraifii des mannscriti de la bibliothèque da 
Roi une notice assez détaillée de cet ouvrage. Lee extraits suivans 
sont pris d'un fragment d^m abrégé de cet ouvrage que )e possède 
moi-même. 

.Des Rois de la Chine et des Turcs. 

Plusiears disent que ce sont led enfans d'^omour (Gho* 
mer?) le fils de MenouU le fils de Japhet le fils de Noé. 
Lorsque Phaleg le fils â! Eber le fils de SchaUh le fils d'-^ir- 
Jahsched le fils de Sent le fils de Noé eut partagé la terre 
entre les en&ns de Noé « ib prirent le c6té droit, et un peu* 
pie des enfans d'EraouÇ?) se répandit vers le Nord sur la terrej 
peuplant des pays nombreux^ savoir le Djil (Guilan^ ^^>M) 
Dilem, Tomie^a/i (Taberistan?), Mir(?), Mokan; les Djils (Fif. 
Kou) sont un ramassis de différentes foules de peuplades ; 
puis les MouUan^ les Khazares^ les EndjarQ^y les Scrir^ les 
Cosaques et les autres peuples répandus dans ces contrées et 
terres jusqu'à Trapezount^ jusqu'à la mer Mœotis et le Pont, 
jusqu'à la mer Bourgaz (?) et les lies » et les peuples qui les 
avoisinent* 
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Le fils d! -^moi/r passa le fleuTe de Baikh; la plupart (de 
ses descendans) peuplèrent la Chine; ils se dispersèrent dans 
ces pays : de leur nombre sont les J^il (sio^ sans points) qui 
habitent le pays de Khatlan^ les Roumessan et les Esrousiyés 
(Russes) et les Ssafer (Ssakar?) qui demeurent entre Samar- 
kand et Boukhara, puis les habitans de Farghana, Schasch, 
Eshan et du pays de Gharan. Us bâtirent des villes et des 
villages; d'autres qui se séparèrent d'eux habitoient les val- 
lons t comme \es^ Turcs ^ les Khazledj et les Ssq/èr (Ssakar?). 
Ce sont les maîtres de la ville de Korsan située entre la 
Chine et le Khorassan. Leur Roi se nomme Ilk}um\ les Turcs 
Kaimak^ Berzenâjan^ Djaarié. Les plus forts sont les Ghout 
et les plus beaux les Khazledj qui demeurent aux environs 
de Ferghana et de Schasch. Parmi eux est le Roi et le Kha- 
kan des Khakaus. 

Remarques extraites d*une lettre du 
5i Décembre i8a4* 

Ce passage offre beaucoup d'obscurité à cause de la ma^ 
niere incorrecte dont est écrit le manuscrit. Je crois qu*au lieu 
«{'Amour il faudra lire Ghamour c. à d. Gomer, et je ne doute 
pas que les Esrousié ne soient pas les Russes asiatiques tour 
jours classés par les historiens et les géographes orientaux aus* 
si bien que les Slaves parmi les peuples de souche turque et 
tatare. , Il est intéressant de rencontrer les Cosaques dans un 
écrivain du x«« siècle. Les Corsan sont probablement les Gur- 
kessar du Chahnamé, les Chorsares des géographes romains et 
grecs. „Scjrthas Persac Unguà sua Sacas ((yJU*) dicunt^ et in* 
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mcem ScyAae Persas Ghorsarôs {JmSj^ ncmuiant. ' ' Solin .c.ïv. 
lÊ^Am Sn?sm0oê uiêenntm, dit la Chratomaihie de Sirahon éd. 
d'Alexandrides. Vienne. II. p. ôgS* Voici les Scythes gui sont 
d'abords nommés Sacœ^ puisSlàVes, ce qui fait une prem^ addi^ 
tionnette à ce que foi dit dans une de mes lettres précédentes 
que les Sacae des Grêcs sont les Sakalib des Orientaux c. à d. 
les Slaî^es. 
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EXTRAIT Ds M^O TENEBBI. 

Et comment espéreroîent les Grecs et les Russes de 
la détraire (Ja Jbrtei'esse de Hadess)> 

Quand le choc des lances en fonne les fpndemens 
et les piliers. 



Ce distique est le lif^^ du a^'jw poSme du DwôM de 
Motenehbi; poëme chanté en honneur de Seifhddcwlet Van SZj 
(94B) 4 Vocoasion de la victoire rapportée par lui contre les 
gens qui pouloient détruire les ouprages élépés par lui pour /çr^ 
^fier le château de Hadess. 
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EXTRAIT DM L* OUVRAGE GÉOGRAPHIQUE 

DB l' à D RI SSL 

4 

Notice. 

r 

^liiij jiUU jtjDj ùW\j jiii\j jUVi ji j aiiUi irjj 

AgrémenL dans le récà des contrées, des pays, des régions^ des Ûes^ des 
villes et des horizonis , par Mohammed Ben Mohammed Al Edrissi 
le Sicilien, qui Ta composé pour Roger le Franc, le maître de la 
Sicile. Il Ta distribué d'après les 7 climats et donné la description 
des pays avec les distances en milles et farasangues, mais il n'entre 
pas en détail sur Fétat de chaque pays. L'ouvrage connu imprimé à 
Borne n'est qu'un extrait de ForiginaL 

La septièmb partie du cinquième Climat. 

Etel^ est la ville des Chazares et leur chef-lieu. Elle 
est composée de deux villes habitées le long du rivage du 
fleuve auquel elle donne son nom. Le Boi demeure dans 
la ville qui est sur la rive occidentale. Les marchands et 
le peuple demeurent dans la ville sur la rive orientale^ La 
longueur àe la ville à'Etel est à peu près de trois milles* Les 
Chazares sont chrétiens, moslims et payons, dont Fun n in- 
quiète pas Fautre pour cause de religion. Le fleuve Etel 
(Wolga) qui coule du côté de l'orient, ^vient du district de 
Kharkhir^ et passe entre les Caimak et les Ghouzes, entre 
lesquels il fait la frontière. 11 coule vers Toccident jusqu'à 
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V- 

EXTRAITS DE L'OUVRAGE GÉOGRAPHIQUE 

d'ABOULFEDA. 

Notice. 

lj)j!nM ffyi Im Nobles des pq^s par Âmadeâdin Itmaii Ibn EU 
efdhil Alif de U fiumlle d'EyQub, connu som le nom du matire db 
Hama mort 732. H. U dit qu'ayant parcouru tooi les livret de géogra- 
phie il n*avoit trouvé aucun qui l'eut aatisfait, que les uns avoient 
donné une description satisfaisante des pays sans donner les noms, 
les longitudes et les latitudes des places, comme Ibn»Iïaukal,rEdns3l,' 
Khordadbè; que de Tautre côté les tables des longitudes et latitudes 
étoient dénuées de noms et de la description des pays; que d'au- 
très enfin qui s'étoient attachés à vérifier les noms et origines, 
comme Semaani l'aUteur des origines , YacouU l'auteur du Jfochterik 
(dictionnaire géographique) , le Mezil al irdab et le Xitabol faissal, 
sans avoir Aucun égitrd aux longitudes et latitudes; qu'il avoit ainsi 
réuni dans cet ouvrage ce ^u'il avoit trouvé dispersé dans les livres 
mentionnés , sans prétendre pour cela de donner une description 
xomplette de tout le globe. 

Le Flbvitb Bas. 

Cest un fleuve qui sort des montagnes KaJicla^ au67« 
degré de longitude et 41 ^ de latitude; il passe Débil au 70* 
degré de long, et de 5g • de latitude. U passe à Wernan 
et se joint au Kour tout près de la mer Caspienne. Ces 
deux fleuves réunis -et n*en formant <]u*un seul, se jettent 
dans la mer. Derrière le fleuve Ras, à ce qu'on dit, il 7 a 
560 villes ruiuces-. Ce sont celles dont Dieu a fait men- 
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9 
tien dans le Goran^en disant: les maîtres du Ras et des 
générations nombreuses existantes entre eus. 

Lb Flbuvb Etel (JVoLGAy 

Cest le plus grand et le plus célèbre des fleuves de ce 
pays. 11 vient des régions les plus éloignées du nord, où 
il vlj a plus de culture, et passe près de la ville de Bidar 
en faisant un cercle autour d'elle du côté du nord et de 
Touest. Cest la même ville qui est appellée en arabe celle 
de la Bulgaiie intérieure^ située au-<lelà du 5o« degré de la- 
titude. UEtel passe de la ville de Bular à une ville située 
sur sa rive, nommée Qkek^ puis il passe au village nommé 
Beldjemen du côté du sud. 11 se tourne ensuite au sud- 
ouest et passe la ville Seraï du côté du sud-ouest, de sorte 
que Seraï est située sur la rive de nord^est. Après avoir 
passé la ville de Sera!^ XEtél se divise en beaucoup de bran^* 
cbes, qui montent, à ce qu^on dit^ au nombre de looi, et 
se jettent toutes dans la mer Caspienne du côté du nord- 
ouest. ^ 

La ville de BULÂR nommée en arabe Bulgar est située à 
Textrémité septentrionale des régions cultivées sur la rive' de 
VEtd du côté du nord-est» Elle se trouve dans la même 
plaine avec Seraï f à la distance de 30 stations environ au 
milieu de cette plaine , dont les montagnes sont éloignées 
au moins d'une joiu^néCé Elle a trots bains ^ les habitant 
sont Moslims du rite Hanefite. U n'y a ni fi:*uits ni arbre à 
cause du trop grand froid; U n'y croit non plus du. raisin ^ 
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OKMt est une tIIIc sur la rire de YEtd du côté de 
Touest située entre Bular et Serai ^ moitié chemin à la di- 
stance de i5 stations de chacune, à peu-près. Okek est la^ 
limite du camp des Rois des Tatares du pays de Birkef qui 
ne s^étend pas plus loin^ 



Belendjer. Cest une ville située dans le pays des Kha- 
zares en dedans Derbend. On dit qu*elle dérive son nom 
de Belendjer fils de Japhet. Dans le livre des longitudes il 
est dit que Belendjer est la, même qiie la ville Etel des Kha- 
sares. ____^ 

Seraï est la capitale des Tatares du nord, qui sont de 

nos tems les Usbegs. Cest une contrée applatie du côté de 

la mer Caspienne qui la borde du c6té de sud-est. Le fleuve 

Etel coule du côté du nord-est. Cest une grande ville de 

.commerce et le dépôt d'esclaves turcs- 

De là Russie. 

La Russie est située au nord; leur ville est mentionnée 
dans la table des villes. Les Russes sont un peuple qui ven- 
dent leurs richesses (commodités de la vie). Un voyageur 
qui a été dans ce pays, dit qu'ils arrivent à la côte de la 
mer du nord, et que quand la caravane arrive près d'eux, 
elle s*arrêle jusqu'à ce que les habitans (les Russes) en 
soient informés. - Puis ils viennent à Fendroit marqué pour 
les ventes et achats, et chaque marchand y dépose une cer* 
taîne quantité de biens ^ après quoi ils se retirent à leur 
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station. Ces peuples Tiennent alors , et déposent en échange 
3e ces marchandises, des pelleteries de martre, de lynx et 
de pareilles choses; ils appel{ent ensuite les marchands quî 
arrivent, et ce qu'il y a de plus singulier, ils ne se sépa- 
rent point sans que les deux parties soient contentes. 
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TI. 

EXTRAIT Ds L'HISTOIRE UNIVERSELLE 
D'IBN-KESSIR. 

Notice» 

éuLJI^ 4jfju)J' Le comnwnoement et la Jin de r/dsioire^ par Ibn-Kes* 
sir de Dama$ lliUtorieii, morf 774 (137a). nCTest un ouvrage éten- 
,,du en dix volumes» dont Fautoriti a^appuye sur les textes du Co- 
y^ran et de la Sunna dana les événemens dea premiers tems* 11 dis* 
,y cerne le vrai du bux, et il a rangé les événemens depuis le Pro<^ 
,,pliète d'aprèa les annéea de THégire» jusqu'à son tems. Ahmed 
^ylhn-Hadji et Aini l'ont abr^.*^ 

Chapitre des PEUPLEe qui ont p6ri tous. 

Il y en a qui ont péri avant la mission du Penta- 
teuque» comme cela est constaté par la parole du Tout- 
puissant : 

„Nou8 avons donné à Moïse le livre, après que nous 
^t avons détruit les premières des peuplades/* 

Ce verset 9 comme le rapporte Ibn-Djerir^ et le fils 
à^Ebi^Hatan et Albczar diaprés la tradition S^Aufal aarabi 
prise de EbiNassara qui Ta eue SEbi Said al^Hazeri, doit 
être entendu de la manière suiv^inte. Il dit: 

t^Dieu n*a fidt périr par un chAdment céleste et terrestre 
après la mission du Pentateuque sur la sur&ce de la terre» 
que le village dont il a changé les habitant en singes, car 
ne toy«z-vous point que Dieu a dit ; 
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ftNous ayons donné à Moïse le IiTre après que nous 
t» avons détruit les premières générations.** 

jtlbezar a relevé ce verset dans sa tradition. Dieu sait 
le mieux ce qui en est. 

11 tâche de prouver par là que Dieu a détruit des 
peuples^ avant Moïse , et que de ce nombre étoient les Mm^ 
très du Ras (uélssUaHir-Ras^. Dieu nomme dans la Sourate 
Fourgon: les ^ad, Themoud et Assliabir-Ras^ et des gêné- 
rations nombreuses existantes eatre^^ux.* 

Dieu a dit encore dans la Sourotè Qtf: i> Avant cela le 
peuple de Noé, les jissKàbir^Rasr les Themoud, les Aad^ 
les Pharaons, les frères de Loth, les Asshabal^Aïka et le 
peuple de Tobaw accusèrent de mensonge les prophètes et 
les véritables promesses.^^ Cette raison et ce qui précède 
montre qu'ils ont péri et qu'ils ont été abimés. 

IkhUar Ibn - Djerir veut que par là soient désignés les 
Asshabil-akhdoud qui sont mentionnés dans la Sourate a/!&o- 
roudj , lesquels d'après Ibn Ishak et un grand nombre (de 
Docteurs)» ont vécu après Jesus-Ghrist^ et c'est aussi une 
manière d'envisager ce texte. Ibn-Djerir rapporte: Ibn Ab- 
bas a dit: ««Les Asshahir-Ras étoient les babitans d'un vil- 
lage du peuple Ihamoud. Le grand historien et Hqfiz du 
Coran Aboulqassem Ibn«-Assakir « dit au commencement de 
son histoire^ à l'occasion de la fondation de Damas , d'après 
l'histoire ^d'Ebilqassem ObeidoUah Ben AbdoUah Ben J^or- 
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dad et d autres» que les ^ssfêcbîr-Jias étaient en repos ^*) et 
^que Dieu leur envoya un prophète nommé Khanthala Ben 
Ssafoan qu'ils accusèrent' de mensonge et qu'ils tuèrent. 
Aad, le fils d'Erem, fils de Sem le fils de Noé, ëtoit par 
ses enfans du peuple des Ras. Ils descendirent dans T^/t- 
k(^\ Dieu fit périr les Asshabir-Ras et les dispersa tous dans 
les Yemen. Us furent dispersés alors sur la terre entière jus- 
qu'à ce que Hebron fils d*e Saad , fils de ^ad, fiFs de Aouss , fils 
âiErem, fils de Sem , le fils de Noé^ descendit à Damas et y bâtit 
une ville et la nomma Hebron^ et c'est la ville qui fut nom- 
mée Erem Zatolamad (c'est-à-dire Erem riche en colonnes). 
11 n'y avoit nulle part plus de colonnes de pierre que dans 
cette ville de la province Damas. Dieu envoya Houd le 
fils d^AbdoUah, fils de Rebah^ fils de Khalcd^ fils de Djo^ 
loud^ fib diAad aux descendans SAad^ c'est-à-dire aux ha* 
hitans d'Ahkaf. Us l'accusèrent de mensonge et Dieu l^s fit 
périr. Ceci nous prouve que les Asshabir-Ras existèrent 
antérieurement au peuple SAad pendant un. long nombre 
de siècles. Dieu le Tout-puissant sait mieux ce qui en est. 

Le fils S^Ebi lïatem rapporte d'après Ebîbekr Ben EU Aa- 
ssem qui l'a eu de son père, auquel Tavoit dit Chebib Ben 
Bêcher sur Tautorité SAkarma fils d'Abbas, que Ras est 
un jiuits dans V Azerbeidjian. 

Ét^thouri dit d'après Ebibekr sur l'autorité SAkarma\ 
les Asshabir-Ras étoient à Feledjej et p'étoient les mêmes 



^) Hasrevl c. à d. habitans des villes, en opposition avec les Be- 
d9vi ou Bédouins. 
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que les ^sshabi-'Yas. Kotada dit là* dessus: Feledje est ua 
des endroits du Yemama^ mais moi je disque si les ^ssha-^ 
bUYas étoient Jes mêmes que les Ras , comme le croit er- 
ronëment Akarma, ils auroient tous péri, puisque Dieu dit 
expressément: ,,Ce n'étoit qu'un cri et ils étoient per- 
dus/' Nous rapporterons leur histoire après ; et Vils étoient 
un peuple différent» ils ont péri aussi^ et en tout cas, c^est 
comme Ta dit le fils de Djerir,, 

Eboubekr Mohammed Ibn al Hassan le peintre dit: Que 
les ydssJiabir-'Ras avoient un puits qui leur fournissoit de 
Tenu en suffissante quantité pour arroser leurs terres ; qu'ils 
avaient un Roi juste, qu'ils regrettèrent beaucoup après sa 
mort. Après quelque tei^s, le Diable leur apparut sous la 
figure du défunt Roi, et leur dit: Je ne suis point mort, 
mais je me suis absenté de tous pour voir tos regrets» Us 
en eurent une grande joie. Alors â ordonna de mettre un 
ymle entre le peuple et lui, et leur fit accroire qu'il ne 
mourroit jamais» La plupart l'en crurent et le servirent» 
Alors Dieu leur envoya xin prophète pour leur annoncer que 
c'étoit le Diable qui leur parloit derrière le voile et les dé- 
toumoit de son culte. Il leur ordonna d'adorer l'unique 
Dieu^ qui n^a point de compagnon. EssoheUi dit: que le 
nom de ce prophète auquel Dieu se révéla, étoit Khanihala^ 
fils de Ssqfvan. Us vinrent vers hd , le tuèrent et le jetèrent 
dans le puits. Alors l'eau se perdit, ils eurent soif^ les 
arbres se desséchèrent, les fruits tombèrent, le pays fat 
désert et ils forent changés d'hommes en bêbes sauvages» 



Digitized by 



Google 



i5 

Ils périrent jusqu'au dernier^ et leur pays (ut la demeure 
des Djinnes et des bétes saurages, oii Fou n'entend rien 
que le hurlement des Djinnes et des Hyènes. 

Ibn Djerir raconte aussi 4'après Mohammed Ibn Ishak^ 
sur Fautorité de Mohammed Ben Kaab al Qarzi , que le Pro* 
phéte a dit: Xe premier des hommes qui entrera au Para- 
dis le jour de la xésurrection , sera oin esclave noir« parce^ 
que Dieu ayant envoyé nn prophète aux habitans d'un riU 
lage, personne ne Ta cru ^qtie cet -esclave noir; les habitans 
du village allèrent vers le prophète, firent un . puits j l'y 
jetèrent et le fermèrent d'une pierre. L'esclave passa par là, 
partant du bois sur son dos. Il vendit son bois^ acheta 
de quoi manger et boire t ^nt au puits, leva le rocher sous 
lequel étoit le prophète » lui donna â manger et à boire, et 
remit après la pierre comme elle avoit été. Cela dura tant 
que Dieu le voulut. Un jour l'esclave allant à son ordi- 
naire pour ramasser .du bois , aa moment où il voulut le 
chargeur sur son dos, le sommeil le prit, et Dieu le fit dor- 
mir sept années^ Il se reveilla alors à demi, se tourna de 
l'autre côtéj^ et Dieu le fit dormir ^ept autres années. Alors 
il se reveilla et voulut iàire son service, croyant n'avoir 
dormi qu'une heure. 11 alla au Tillage, vendit sa charge 
de bois, acheta des provisions, comme il avoit fait avant, 
alla à la fosse où le prophète étoit, -et ne le trouva plus. 
Un autre peuple l'avoit tiré de là et s*étoit i^onverti , l'ayant 
considéré comme soù prophète. L*esclave leur en deman- 
da des nouvelles, mais ils lui répondirent : Nous n'en savons 
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rien* Quand Dieu eut repris Tame du prophète > le noir 
s'éveilla^ et c est ce noir, dit le Prophète (Mohammed), qui 
entrera le premier en Paradis. 

Peut-être ce récit est un peu trop étendu d'après celui 
de Mohammed Ben Kaab al-Çarzi; mais Dieu sait mieux ce 
qui en est* /S/z Zï/mr le réfutant ensuite, dit: il n est point 
pel*mis de croire que ce soient les Ras mentionnés dans le 
Coran^ car Dieu dit des Ras qu'il les a fait périr, tandis que 
cèui-3i sont revenus et se sont convertis et crurent ce que 
le prophète leur révéla après la destruction de leurs pères. 
Par Dieu! il sait mieux ce qui en est. 

Quelque: -uns xjroyent que les Ras sont les mêmes que 
les ^sshahil ukhdoud, mais c'est une opinion foihle conmie 
nous Fa vous dit, puisqu'il est dit d'eux, qu'ils seront pu- 
nis dans l'éternité pour né s'être point convertis, mais il 
n'est point dit [qu'ils ont péri comme les Ras. Par Dieu le 
Tout-puissant! il sait mieux ce qui en est* 
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Vil. 

EXTRAITS DES PROLÉGOMÈNES 
* D'IBN KHALEDOUN. 

Notice. 

L'ouvrage historique politique d^Ibn Khaledoun, connu sous le 
nom de ii^jjSS Moukaddeme» c^est-à-dire Prolegomena^ a pour auteur 
le grand juge Abdorrahman Ben Mohammed Ben Khaledoun de Se- 
ville I mort en .808 (i4o5). ,,Ce8t un livre renfermant nombre de 
choses utiles qu^on ne trouve dans aucun aulre/^ 

Partie géographique. Sixième climat. 

Cin quîème partie. 

Au nord du Pont-Euxin se trouve dans ce climat à 
Fouest, la terre de Berdjan^ et à Test le pays de Russie 
lout de loDg de la côte de cette mer. 

Le pays de Russie cerne le pays de Berdjan du côté de 
Test dans cette (cinquième) partie du 6™« climat, du cô- 
té du nord dans la cinquième partie du 7™® climat, et du 
côté de Touest dans la quatrième partie du 6™* climat. 

Sixième partie. 

Du côté de Fouest se trouve le reste du Pont-Euxîn qui 
se détourne un peu vers le nord,. Entre le Pont et le Teste 
de cette partie septentrionale se trouve le pays des Cwna-^ 
nés et au sud les Munjesha jusqu^au nord,, de même que le 
reste des pays des Alanes dont l'extrémité méridionale se 
trouve dans la cinquième partie de ce climat*. Dans le di-^ 
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strict oriental de celte partie^ 6e joint le pays des Khaza^ 
Asj et à Fest est la terre de Bertas^ et an coin dn nord- 
est, la terr^ des Bulgares ^ et an coin du sud-est ♦ la terre 
de Belendjer^ qui est cernée ici par une partie du mont 
Siahqouh (montagne noire) qui sMncline vers la mer Caspi- 
enne dans la 7™® partie , et prend après sa séparation la 
direction de Touest* 11 passe ce fragment^ et entre dans la 
sixième partie du 5"® climat, après quoi il se joint aux 
montagnes de Derbend dans le district du pays des Kliazares« 

Septième, partie. 

Elle comprend le district méridional du Siahqouh après 
sa séparation de la mer de Taberistan. C'est un fragment 
du pays des Khazares jusqu'à la fin de la partie occidentale; 
du côté de l'orient il y a une partie de, la mer de Taberi- 
stan qui environne ce mont du côté du nord-est. Derrière le 
mont Siahqouh dans le district du nord- ouest est la terre de 
.Bertds, et dans le district oriental la terre des Besgert 
(Bascbkires) et Petschnegs (Petzinegi) qui sont despeuples turcs. 

Huitième partie. 

Le district méridional est la terre de Kholekh toute ha^ 

bî;ée de turcs, et au district du nord-ouest la terre de. 

Muntiné (puante), et à Test le pays qu'on dit dévasté par 

les Gog et Magog avant la construction de la digue. Dans 

cette terre de Muntiné (puante) \Etel a sa source; c'est un 

des plus grands fleuves du monde qui se jette dans la mer 

Caspienne dans la 7"^ partie du &^ climat; il sort d'un» 

5* 
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montagne de cette terre, de trois sources qui s^unissent; 
il passe à Touest à la 7»^ partie de ce climat, se dirige 
▼ers le nord jusqu'à la 7«« partie du septième climat ^ 
eoule entre le midi- et Torient » et s^ort dans la 6™* par- 
lie du septième climat; il Ta frisant TocCident, se tourne 
pour la seconde fois au sud et se retourné à la fin à Ta 
gme partie du si:iLième climat« Là, une de ses branches 
▼a à Toocident. et se jette dans cette partie dans le Pont. 
Le fleure même passe entre le nord et l'orient par un coin 
du pays des Bulgares } il sort dans la ô"*® partie du sixième 
climat, se tourne pour la troisième fois au sud vers la 
montagne- noire t passe dans le pays des Khazares et sort 
dans la 7^^ partie du cinquième climat où il se jette dans 
la mer Caspienne dans le eoin de sud-ouest. 

SfiFTlàMBCLTMAT. 

Cinquième partie. 

Dans la cinquième partie de ce climat dans le district 
oriental, se trouve le pays de Russie qui est terminé du câ- 
té du nord par une partie de TOcéan, et qui s'étend jus- 
qu'au Caucase comme nous l'avons dit précédemment. . Dans 
le district oriental ce pays touche à celui des Çunianes qui 
habitent une partie des rives du Pbnt * Euxin dans la 6°^ 
partie du sixième climat. 

Sixième partie. 

Dans Iç district du sud- ouest, elfe touche au pays des 
Cumanest et aa milieu de ce district est un lac doux qui 
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reçoit nombre de fleuves Tenant des montagnes orientales ; 
ils sont toujours gelés, excepté pendant un tenis fort court 
en été; Test du pays des Cumanes est le pays des Russes\ 
lequel commence dans le sixième climat dans le distt*ict 
nord-est de la^ 5°»® partie. Dans le coin sud-HîSt de cette 
partie > est le reste du pays des Bulgares^ qui commence 
dans le 6™« climat, dans le district nord-est de la 6™« partie. 
Au milieu de cette partie du pays des Bulgares Je fleuve 
Etef fait son premier tour au sud, comme nous, Tavons dit , 
et dans la fin de cette 6™© partie du septième climat, se 
troure le mont Caucase qui s'étend de l'occident à Torient. 

Septième partie. 

A l'occident se trouve le reste de la terre des Petche^ 
negs qui sont des turcs. Leur pays commence dans le di- 
strict nord-est de la 6^^ partie et dans le district sud-ouest de 
cette partie, et sort au 6">« climat. Dans le district orien- 
tal se trouve le reste du pays des Besgert (Baschkirs), puis 
le reste de la terre Muntiné jusqu'à la fin de la partie 
orientale; et dans la partie septentrionale est le' Caucase 
allant de l'occident à l'orient. 

Huitième partie^ 

Au Sud se trouve la terre Miintinét à l'est la terre Mah- 

Jburé. Parmi les merveilles de cette terre est une grande 

ouverture inaccessible, dont la culture s'annonce le jour par 

de la filmée et la nuit par des £eux allumés; on y voit un 

fleuve allant du sud au nord. Dans le district oriental de 
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cette partie est le pays d^Tastë (par les Gog et Magog) 
aTant la construction de la digue, et dans rextrémité sep* 
tentrionale est le 9iont Caucase qui s'éiend de TOccident à 
rOrient. 

Neuvième partie. 

Il y a ici le pays des Khifchah, c'est -à -* dire KipdjaJc^ 
dépassé par le Caucase, là où il se détourne du nord près 
de l'Océan et Ta au sud en s^inclinant à l'est , et sort dans 
la 9™« partie du sixième climat. Là se trouve dans son 
milieu la digue des Gog et Magog. Dans le district orien- 
tal de cette partie, derrière le mont Caucase, est la terre 
des Magog, qui a peu de largeur et qui s'étend le, long de 
la mer^ par laquelle elle est bornée à l'est et au nord. 



Digitized by 



Google 



!»S 



VIII- 



EXTRAIT DX L'HISTOIRE UNIVERSELLE 

d'AINI. 

Notice. 

. 'Aim mort en 855 (i4Si) a laissé deux histoires universelles dont 
Fane porte le titre: Noeud de corail de Phîsioire du tems, en 20 vo- 
lumes, et Pautre Pleine lune des qualités du siècle en 10 volumes, 
abr^eée ensnîle par Sakhain. Cet abrégé est mtitulé: iJ l^^' V^ 
Uyilj Éj^ïj LSll Jl^l Message sur Pétat des Prophètes , des Rois 
et des Saints; il a été traduit en langue turque sous le régne d^Ah« 
med III par trente savants, et continué par les traducteurs jusqu'à 
la fin du quatrième siècle de FHégire d^près l'histoire imiversello 
SIbn-Schohna. Le passage cité se trouve dans mon exemplairf 
vol. II. feuille 82. v. 

Chapitre de Gog et Magog. 

Et demère eux (les Gog et Magog) s'élèvent trois pea«- 
pies: les TavU^ les Tarasses tl les Monsok. 
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Jicmarques extraites d'une lettre du 
vi8 Novembre i8i6. 

Sur les Ros ou Ra$ db la Bible, qui sont les Ras 
ou Ro6^) DU Coran. 

X)n a douté si les vjtrs d*Ezéchiely qui ont été traduits par les 
Septante comme loaç et par St. Jérôme comme caput, étoieni 
réellement un peuple. Le sens même des passages . cités lève 
ce doute, comme Va déjà remarqué Bochart {Phaleg)^ Un autre 
passage de la Bible dont on n^a pas encore Jait usage, à ce 
que je crois, trient fortement à V appui de la véritable signifi-^ 
cation du mot urN*) qui doit être entendu comme un nom de 
peuple et non pas comme un appellatif. Les trois passages 
connus d'EzécUel sont le 2 et 5 i^erset du xxxviil et le i^^ 
du XXXIX, chapitre: hyst)^ ^WD VJH^ N"»wd Principem ca- 
pitis (Ros) Mosoc et Tubal. Outre que princeps capi- 
tîs ne forme aucun sens raisonnable, nous troupons les deux 
peuples Mosoc et Tubal dans un autre passage, savoir dans 
le 2« verset chap. x.de la Génése^ associés^ comme dans les 
passages d'Ezéchiel, à Gog et Magog^ mais aussi à un troi^ 
si^e peuple: 0*)'»^*» *|V)D1 Sah Tubal et Mosoc et Tiras. 
Or^ comme ici Tubal ^^ Mosoc se troiwent associés à un troi- 



*) La voyelle est absolument bidijfférenie dans Pétymologie des noms 
orientaux, toutes les fois qu^elle n^est pas radicale, mais seulement 
inscrite <iU'dessus ou au-dessous des consonnes, dans P Hébreu et 
P Arabe.. Ainsi te utn*) <<fe la Bible se peut lire également Ros 
et Ras, et le ^jmj du Coran Ras ou Ros. 
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siême peuf/U^ on est autorisé à croire que le tt^in (Pa)^) des 
trois passages d'Ezéchiel est de même un nom de peuple commef 
U a été traduit par les jOj et non pas un nom appeUattfcommk 
M se trouve traduit dans la J^ulgate^ Cette probabiUté déjà 
extrêmement grande, se change en x^erlitude , quand nous re* 
trouvons vm^ i^o^) ^^^ ^^ ^^^ de la Bille aussi dans deux 
passages du Coran *) associés de même à deux noms de peu-^ 
pies, lesquels cependant ne sont pas ceux de Mosoo et Tubal. 
Il nous par^Ât hors de doute que Mohammed qui a eu éiddem» 
ment connaissance de la Bible, ait eu en vue ce passage, et de^ 
là Vignorance de quelques commentateurs du Coran qui, cher^ 
chant les Bas ou Ros dans T Arabie, ne sapoieni pas -où tes 
trouver, et changèrent lejleuve {Ras) sur lequel , ils habitoient 
dans un puits , jusqu*à ce que des commentateurs plus instruits 
les replacèrent dans leurs véritables demeures, cest à dire dans 
i'Azerbeîdjean sur les bords de VAraxes^ **) 

Une attire preuve que les u^jKks ou Bos du Coran ne 
sont qu^un plagiat des vn^ Ros ou Ras de la Bible, se trompe 
dans leur dénomination même ^Asshabir-Ras vv' V"^^ c'est» 
à-dire les maîtres du Ras, dans lequel nous reconnoissons 
le X3vr\ WMTD cest^dire principem Ras (Af%cvrc» Poif ) de la 
Bible, repété dans tous les trois versets d'Ezéchiél, comme le 
(jmjl wU^J dans les deux versets du Coran* 



*) Sura Fourkan^ vers. Zg. €t Sura Q^f vers. xi. 
^*) Akarma fils àfAbbas^ dans JbnKssùr^ et fauteur du Uj/îhannurw. 

4 
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Jfymnt umH mU hors de doute tjuê tes B^s ou Ros du Co^ 
sont tes Ros ou Ras de ta Bible, et que te mot de tmn 
dmn ta BiMs est un nom propre dépeuple, et non pas un nom 
dppdtat^, il nous reste â montrer que tes X^rast &esfetCt on^n, 
de ta Genèse (malgré la différence des deux ^ du ^ et js et 
malgré ta premiers syllaèe Ti) sont te même peuple, que tes 
Bas ou Ros qui se ttoupent associés dctns les trois passages 
d^Ezéchid à G<)g et BCagpg et à Mosoc ^f Tuba^ 

Etant constaté que Ros ou Ras associé trois Jbîs dans Ezé^ 
efdet aux peuples de Mosoc et Tubal est aussi un nomdepeu^ 
pie, il est d'abord naturel de chercher le nom de ce peuple 
dans la généalogie des JUs de Noé, qui donne Vorigine d& 
toutes les nations^ (Test cette idée si naturelle qui nous con^ 
duit au passage en question {Genèse X«. 3«) où nous retroui^oni 
tes Tubal et Mosoc réunis comme dans les trois passages dEzé^ 
chiel, mais associés aux Tiras au lieu dès Ras. 

On peut donc inférer de îà avec quelque ptobabiSté, que 
tes Ras et Tiras sont te même peuple, et cette probabilité re- 
foU le ptas grand degré de vraisemblance par le passage ds 
nettes défà cité par Bochart, qui dit quon appeUott, les fws: 
9ussi TmvfëcX^dteg lll* i3.): SiK^f^c^^y thiKo^trx. Txn^^s r9c 

Outre ces passages dcjà connus, nous en apons trouvé un 
autre extrêmement curieux dans Vhistoire uniirersdle ^Aiui^ 
traduite sous te régne du Sultan Ahmed IIU par 3a interprêtes 
de r Arabe en tangue turque^ Ce passage, qui prétend être 
mte traditUm du Prophète sur îct peuples Oog et Magog,- est 
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rapporté en original arabe et en traduction turque,. Jl dit ex^ 
p ressèment que derrière les Gog et Magog s'éUé^nt trois peu- 
ples: Monsok , Tavîl et Taras (ou Taros). Ce sont évidemment 
les Mosok^ Tuï>al et Tiras de la Bible, qui viennent ici après 
Gog et, Magog comme dans Ezéchid et dans la Genèse. Bo^ 
chart a déjà rendu irès-probable que les Mosok et Tubal sont 
les mêmes que les lAo%oê et Hi^o^voi des Grecs, qui se trou* 
vent également toujours dissociés dans Hérodote et Strabon, et 
les Ras ou Ros étant retrouvés dans les arabes comme halûr 
tans les bords de VAraxes, il nous paroit certain que fe^ Mo- 
sok des Hébreux, Monsok des Arabes, ou yLo%oï des Grecs^ 
habitoient les montagnes connues chez les anciens sous le nom 
des monts moschiens, que les Tubal^Taril ou Ts^ccçnvoi ha- 
bitoient dans la province de Taberistan^ et les RoSt Ras ou 
Tiras dans /*Azerbeidjan sur les bords de VAraxés, et que c'est 
là, la première demeure des Russes asiatiques» 

Dans les deux Commentateurs du Coran extraits par Marac^ 
dus dans les notes de son édition du Coran on ne trouve qu'un 
' tissu Jabuleux à r endroit des deux versets où les Ras sont nommés^ 
Il en est de même dans le grand passage rapporté ddessus dans 
les extraits de Vhistoire universelle c/lbn-Kessir^ puisque les Ras 
sont nommés dans le Coran à la suite des Gog et Magog comme 
des peuples entièrement perdus et extirpée. L'ignorance engéo* 
graphie et V orthodoxie musulmane des premiers Commcntaifiuri 
du Coran ne leur a point permis de chercher les Ras çMftre 
part que dans une ancienne tribu arabe dont le nom se serait 
seulement conservé, et la foi aveugle dans la parole 4h 

4* 
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Coran est probablemeni ta principale cause qui les a empêché 
de retrouçer ces Ras dans un peuple existant d abord sur les 
bords de 2'Araxes* et CMstant encorç de leur tcms sur les bords 
de i'EteU 

jt mesure que les uiràHes ont JaU des progrès dans les 
connoîssances historiques et géographiques, le respect aveugle 
pour Ta parole dû Coran a moins nui à la recherche de la 
vérité, et déjà Vhistorifin Ibn Ressîr rapporte au milieu d*un 
tissu dèJoBles une tradition historique, qui place les "Ras, non 
pas comme les autres en Arabie, mais^ €h Azerbeidjean sur les 
bords de V Araxes ^ en confondant encore ce Jlmue avec le puits 
Jubulèux dès Commentateurs.^ Mais cette opinion appuyée ' 
faiblement par IBn Ressîr reçoit le plus grand appui par le 
témoignage d'^Aboulfeda, le Prince géographe et le Prince des 
géographes arabes , lequel reculant la demeure dès'Ras derrière 
VAraxes dit positivement que c^est là qu*on doit chercher 
les Assïiabir-Ras du Coran, et que les villes ruinées qu'on y 
troui^e en grand nombre ont appartenu d cet ancien peuple, 
qu il n'ose pas cependant reconnoitre dans les Russes, lesquels 
habitoient de son tems sur les rives du Wolga. 

Vh passage du géographe tUrc ÇSadji Khal/à^ DJih. N. p. 597) 
qui' dit la même chose qv^ AbouJfeda , ne sauroit être cité comme 
une autorité àpart,parcequecet cuivrage, quoiqu'un trésor dé no^ 
tices géographiques sur lAsie, n'est cependant qu'une compila^ 
Uon de géographes arabes et persans, et nommément d*AbouI/eda. 
ïl faudra attendre le tems où lès grands ouirrages éChistoire et 
ie gé(^raphie arabe soient plus communs en Europe^ pour y 
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trouver peut-être de noupe&ux renseignèmens sur la première 
demeure de:s Bas «fur les bords de r^raxes, et sur leur éta^ 
hlissement aux bords du TVoïga. En attendant y U est tou* 
fours frês ^remarquable jque le passage connu d'Ab'ouffeda et 
de Messoûdi où les Russes parurent la première fois Van 55 a 
de V Hégire y les faU arriver par la mer Caspienne sur le Rour 
et dans le voisinage de VAraxes^ de sorte que les Russes asia-- 
tiques ont peut-être existé longtemS à la Jbis sur les côtes de 
la mer noire et de la mer Caspienne ^ sur les bords du Wolga 
et de TAraxes*' 
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b) Atttear& Persans. 

IX. 

EXTRAITS DU CHAHNAMÉ D9 
FERDOUSI (Firdewsi). 

Tous le gardîcn vint tout furieux, 

il viut en courant et les yeux en laimes comme la pierre 
de Rous (c. à d« comme la pierre à pluie). 



De Kanoudje jusquWx frontières de Flran, 

des Russes et des Slai^es ,\\isqaii la frontière de la Chine« 



11 commença par déposer le trésor de Tépouse 
de la Chine, de Bertas, des Grecs et des Russes. 

Remarque extraite d*nne lettre du 4 Dec. iSig. 

La manière dont Rous le père des Russes est mentionné 
dans le premier distique diffère des traditions ordinaires sur 
les origines turques chez les Historiens Orientaux ^ lesquels 
comme Mirkhond attribuent la possession de la pierre à pluie 
à Turc le père des Turc^ et non pas à Rous. 
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EXTRAITS DES MEArSILLES des CRÉATURES 
FAR AHMED DE TO US. 

Notice- 
ir y a troît ouvrage» qui portent ce titre des ^UJLe/ i-^l*^ 
men^mUès des créatures^ deux sont persans et le troisième est arabe. Le plus 
ancien de tou», celuî dont ces extraits* sont tirés,^ est d^ Ahmed de Tous^ qui 
le composa déj& l'an 555 (iido). Cet ouvrage a éié en partie traduit par 
Qitazmnîen arabe^ et Touvrage de Quazvini ensuite en persan. Cest de la 
traduction arabe que Mr. de Chezy a donné des extraits dans TAnthoIogie 
de Mr. S. de Sacy f cVst la traduction persane dont un magnifique ex* 
emplaire se trouve à la bibliothèque de Cambridge et un autre dans 
la c(^leetioB de Mr. le Cte. de Bzewusky. Les exemplaires arabes 
ne sont paa rares , moi • même j'en possède deux 5 mais XAdjcdb^ le plu» 
ancien^ savoir celui S^ Ahmed de Tims^ n** existe nuIIe^-part que fe sache* 
fue dans la collection de Mr.' le Comte de Rzewus&i ;^ il est écrit 
TanBSS 04^^) ^^ î^ ^^1 encore très-bien conservé vu cette époque reculée.^ 

Notice dbs tribus turques et de la DiFFiRENCE 

DE CES NATIONS. 

Sacber qu'il y a beaucoup de Turcs t qui se sont répand- 
dûs dans^ le monde qui leur a été assigné eir partage de la 
part <Iu Créateur pour que toutes les nations soient à leur 
serrice*. Us ont partout des coutumes odieuses^ qui nont 
aucun rapport aux mœurs des peuples policés par des Pro* 
phètes et des Directeurs.. \h vendent leurs fils^ leurs filles 
inmt tète uuev et quiconque jSette un roUe sur la tète d'une filler 
h^ prend pow* feBonne** Iioi'sqv'ils font un serment, ils prqo-^ 
neut «ne idole d'airtin^ mettent une cruche sur deFeaui^ ils 
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y posent un morceaa d'or« et les culottes delà femme qu'ils 
4ési£nent .en disant: Qui enfreint Je serment ^ ^ait en mau- 
Taise réputation (soîtprostitué) conune ces culottes, et (noyé) 
^omme cet or. Quelques uns exilent les garçons lorsqu'ils 
atteignent Fâge de la puberté (rerbalement: lorsqu'ils ont eu 
des songes)* 

t. li E s RhARGAHI. 

Cest un peuple du côté de la Chine. Leur force est 
4ans le lait, dont ils composent aussi la dot de leurs fil« 
les; ils adorent les planètes; le bézoard yient de leur pays. 

s. Les R^fiEMi. 

Cest un peuple habitant à conimenoer de ce côté des 
Khazares jusque vers la Chine; ils sont opulens, leur Roi 
s'appelle JRehem,. Il a tsgit de troupes que tout est militaire 
Jusqu'aux foulions; quel profit peuvent en avoir les autres 
(classes de la société)? Dans leur pays il n'y a point de 
X>erviches>. 

Z. LBS KHARlSEHi. 

Les Kharisemi sont uii peuple en deçà de la Chine, 
qui vivent de proie et man^gent des hommes; ils les jettent 
dans la mer et croient que Tamonr illégal est indiJOTérenU 

.4. L«s B0RTA8. 

C'est un peuple aux frontières des Khazares« Lorsqu'ils 
veulent établir un Roi chez eux^ ib le garottent à la gorge 
jusqu'à ce qu'il soit prêt de motuir* Ils lui demandent: *de 
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eombîen d^annëes sera ton règne? 11 repond ce qui Itii 
plaii. S'il Tit d'aTantage^ ils le tuent. Une partie des Bor^ 
tas sont des Masnlmans« Bortas et Khazat sont les noms 
de deux districts du pays des Turcs^ dont les habitans Tirent 
de meurtre et de rapines* 

5. Les Tatarbs. 

II y a un peuple de Tatares^ qui s^appelle les Tuhetis. 
Us ont un temple fait de peaux de boeuf« 11 y a cbei 
eux des cerfs et des animaux à musc« Ils payent tribut 
aux Bagradje^ Us adorent les «fifans qui meurent de bonne 
beure. Ils disent: un tel enfant est Tenu de Tautre monde* 
et n'a point fait de mal. Ils adorent Tenus et Saturne, et 
dans ce pays il y a une pierre qu^ ou brûle au lieu de 
lampes^ 

6. Lss Bagradjb. 

Les Bagradje sont un peuple turc très-braTe; ils ont de 
grands chemins. Leur Roi est de la fiuniUe de Yahya Ben 
Zeîd FAlide, et ils possèdent un Cora'n éorit de la main de 
Zeid. Ils adorent ce Coran, sur le dos duquel est écrite 
une élégie sur la mort de Zeid. Us nomment Seid le Boi 
des Arabes^ et ils appellent AU V Adoré. Us tiennent pour 
un miracle que les enfatis de Zeîd ont de grands yeux et 
le iront haut, et ils les honorent. 

7* Lss Bboimax (Patsinagaes). 

Cest nu peuple riche en brebis; fl y a beaucoup de 
neige et il fait fort froid chet eux. On dit qu* un EuToyé 

5 
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de Malctaiderbillab rerena de cliex eux a rapporté, que 
leurs brebis mangent de la neige, et quUls traînent leurs 
queues par terre. Lorsque, raconta- t-il, j'ai passe la pre- 
mière nuit au delà des frontières des BuJgareâ^, f ai tu que 
rhorizon étoit rouge^ puis je vis des nuages noirs qui de* 
scendirent et qui tomboient Tun sur Fautre, comme des 
cavaliers avec des épées tirées ; après quelque tems ils se 
séparèrent ; je demandois au Roi des Bedjnàk ce que c^étoit, 
puisque je n'en sarois rien. Il me dit: ce sont des armées 
de Diws, qui se font la guerre les uns aux autres ^ et moi 
|e les ai tus de cette manière» 

8. Les Bulgares. 

Les Bulgares sont un peuple d'infidèles de ce cdté 
(en deçà de la Cbine). Lorsqu'ils Toieni le Roi ils mettent 
leurs bonnets sous les aisselles. Si l'un d'eux commet un 
meurtre, ils le mettent dans une caisse faite de bois de 
Khalendj et le tirent Ters une colonne jusqu'à ce qu'il J 
périsse de froid ou de chaud» , 

Lorsque ils trouvent parmi eux un bomme fin ou io-- 
tellîgent^ ils lui attachent une corde au cou, et le lient à un 
arbre disant» c'est un serrice rendu à Dieu que de le faire 
mourir. Une troupe des Bulgares sont des Musulmans ; ils 
sont très-^braves et ont les têtes rasées. Us font le comr 
merce aTec de la laine. Tant les Infidèles que les autres 
(les Musulmans) tiennent le Tin pour illicite.. Les Bulgares 
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sont établis sor le bord de ritières éloignées six mois dç la 
mer Koukoum (le golfe persique). ' La nuit n'est que de 
deux heures chez eux% Il y a chez eux des châteaux i comme 
Bassou^ Merha ^ Ernua ^ Tahasstou? (Jahassnou?Bahassnou7) 
U y a deux mois de chemin des Bulgares aux ^ans. 

9« L^$ Go6 st Magog, les Nassik xt Mensik» 

Ce sont des Turcs. Alexandre aux deux cornes, lors- 
qu'il y arrira, Tità Fendroit où est la section des Turcs une 
troupe aux giûffes longues, aux dents de loup, aux geules 
de lion , le corps couvert de poU^ sdioyant comme des çhien9% 
Un autre peuple de ce côté sont les Baris et Maris, ils ra- 
Tagent le monde. La mer de la Chine lorsqu'elle est agitée 
jette les Gog et Magog un à un sur le riTage. Là ils se 
sont multipliés dans les forêts, ayant figure humaine, mais la 
démarche des cerfs , les ongles des cochons , le poil (la laine) 
des brebis^ dévorant tous ceux qu'ils voient. Us sont de la 
race de Japhet. ^mrou le fils d'El^^ass raconte d'avoir 
demandé au Prophète des nouvelles d'Alexandre Zoulkarnein 
(aux deux cornes); le Prophète lui dit: Alexandre étoiti 
Grec , il vint en Egypte, bâtit Alexandrie. Un ange le sou* 
. leva et lui demanda : qu' as-tu vu? U répondit ; deux villes; 
eh bien , dit l'ange , c'est le monde (le continent) . et le reste 
c'est la mer qu'on appelle Océan. Le Gréateiu* t'a montré le 
monde. U'y vit uu peuple au visage de chien, qui faisoieut 
la guerre aux Gog et Magog ^ et un autre peuple petit (de 
pygmées) qui se battoient avec des chiens. U en vit des 
différens genres dans l'étendue d'un chemin de 4<>oo ^s. 

5*^ 
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Il ^Tit UB p6U|>le aux oreilles dVlëpKenl. Cluieuii connolt 
la durée de m TÎet car ils ne meoreol pes qu'ils n'aienl tu 
mille yeux 4f Imut poitëritë (5oo fils et petits fils)» Us disent 
que Bouder ^) est Tenu à la Cbiue, qu*il est descendu k la 
Tille de Sa^im^ aTec une grande armée ^ qu'il y a tu une 
grande fbptaine et une grande forêts 

10. Les. Sahdjlu 

Cest un peuple cBinois du genre des Gog; ils habitent 
les riTages de la Chine; ils ont des pieds fort courts et 
•Tont au fond de la mer; la nuit ils Tiennent en haut et 
Tont en bateaux ;, ils^ sortent sans molester personne. On 
sait qu'ils Tiennent sur la surface de FeaUf lorsqu* elle 
bouillonne*. Us attachait leurs Bateaux et lorsqu'ils disparois- 
ient,p l'eau se calme ^ les bateaux s'ouTrent Qbukuchaiend?) 

Voilà ce qui suffit concernant les qualités des Turcs ; pour 
ce qui regarde leur pays, il en sera question dans le chapitre 
qui en traite» Sachez que les hommes sont tous faits de la 
même poussière et de la même éau et sont tous de la même 
race. Le noir et le blanc proTient seulement de l'influence du 
tems et de Fendroit.. Les SlaMeSj b>rsqu'ils Tiennent en Ethiopie 
et qu'ils s*y multiplient par quelques générations , dcTiennent 
noirs t et les Zenghi (habîtans duZanguebar} lorsqu'ils TOnt au 
pays des AUdns et s*y multiplient par quelques générations» 
dcTiennent tout blancs. Le^ hommea sont tous nés d'Adam 



*) Dans le texte il y a Bùwur. ^est peut-être Aoudgr. 



r. 



r\r\rslc> 



f^m^mm^^mt'vaaa^iiMj^ '■■iiu.-jjUJiMWBgMPwg^- u ^i 



(le salai «le Dieu soil rar loi); Adam a été eompoaé dTargUéé 
ifean, d'air et de £00% Cett Diea ^ les a créés loos. Je 
Voua saloe* 

II. Lbs ROSSBt. 

Un autre peuple sont les Russes sur une presqu' Ue où 
il y a de Thuinidité et beaucoup de plantes, même des 
fleurs comme des yiolettes^ dont les abeilles font du mîeL 
11 y a parmi ces plantes .une- fleur Uançbe mal sentante; 
personne ne sait ce que c'est^ car premièrement irient une 
fleur si belle et la seconde si puante» 

Les Russes sont un peuple de baute taille» rouges de 
visage , blancs de corps» Cbacun a son métier* Les femmes 
ont des coupes dW ou de bois liées «sur les tétons formés 
en atineaux. Les femmes ont des omemens de col d*or, et 
chaque bomme qui possède dix mille ducats 9 donne k sa 
femme un collier d^or; s'il possède ao,ooo duc. elle porte 
^eux colliers^ de sorte qu'il y a des femmes qui en portent 
plusieurs, d'or fin ; leurs ornemens sont de petites boules (co^ 
raux) vertes ; au lieu d'argent courant ils se servent de peaui^ 
épilés *), mais ayant encore les pattes et pieds, car s'il en 
manque une partie, cette peau n*a pas de cours (comme 
monnoie). Us ne peuvent pas porter ces peaux bors da 
pays^ ils les donnent timbrées (portant le Tamgba)« Ils 



*) Je crois qnMt fiiol lire Tcha^^ c. k. d. des assignats de cuir, introduits 
par les MogoU , el non paa Sindjab , ce qai signifie der peaes ^ 
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n'ont d'antre balance qu'une pièce de fer blanc desUnëe 
(à cet usage)* Les Musulmans et les Infidèles y nuingent du 
porc* Leurs maisons sont de bois ; on j porte du Un 
et du Kundus. *) Us ont des grandes rilles où il y a de 
l'herbe du Hadnîk (?) des cours (?) — 

13. Les Souris. 

^C'est un peuple qui fait la guerre en jettant des lacets 
«ans errer. Les^ hommes sont beauXf les femmes sont lai4 
des 9 foibles, courtes; ils font une boisson de racines aro- 
matiques; leur^ ville s'appelle Souu 

x5# Les Chefnan (?) 

Cest un peuple turc et beau, mais de courte vie; per^ 
sonne ne parvient à un grand Age chez eux, car ils meurent 
pour la plupart jeunes. 

i4; Les Djini. (Chinois ?) - 

C'est un peuple voisin des Turcs mêlé des habitans du 
Khoten, du Khata et àe Bulgares', on y va en passant vers 
Khankou (?). Lorsque Fun d'eux meurt, ils attendent pour 
Fensëvelir son jour de naissance ; une femme dont le mari est 
mort , se ceint d'une corde double. Les armes ^ les fafibits , et 
le cheval sont brûlés sur le tQmbeau% Après la pleine lune 
(après qu elle s'est levée) ils ne mangent point, et lorsqu'ils 
la voient, ils se prosternent devant elle. Ils sont des idolâ- 
tres , ont tous — (fVekiani?) , se rasent la barbe ; ont un 



*) C'est le nom d'une herbe d'après Ferheng. 
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jage qui règle leors affaires* . 11 j a beaucoup de léopards 
chez eux. 11$ frappent les breBis à la tête jusqu'à ce qu' 
ils meurent et les mangent ensuite. Ils suÎTent les coutumes 
des Mages , se marquent d'empreintes ; quiconque meurt 
passe t selon leur croyance, dans une autre semence dans les 
entrailles de la femme. Les visages AesDpni sont clairs^ et 
ils ont peu de maladies^ ce qui est le contraire des Chinois* 
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XI. 

JEXTRjilTS DE tji P ENTA S dm NIZAMI. 

Mzanu mort Pan 676 (1180^) est le premier poète romantique 
•des Persane. Son JChamâè ou ïlivraç est ^lëbre ^ans 4out Torient. 
Une notice détaillée de ses ouvrages a M donnée dans FHistoire de 
la poésie persane (Vienne J.818X XTest à cette notice xj^o ^0 réfère 
Ja reqparque juivante. 

Remarque extraite iffuftt lettrt du ler Auril 1817. 

yotre Excellence verra par ta JeuUleÀd -jointe, jqui est 
la dernière épreuue de mon ESstoire de la poésie persane, ijue 
Nizami, le premier poète épique romancier des Persans^ parle 
dans son Heftpe!ger d'une Princesse slape, et dans son 
IsLendernamé » d^un Jtoi des Russes alUé d'Alexandre le 
Grand. Sifattachoisà ce poème surles expéditions SAlexandre 
le Grand le même prix que le Chev» Guillaume Ousejy^ ce pas* 
^age seroit bien le plus curieux de tous ceux que j^aie ren^ 
montrés dans les Mscts orientaux sur f/mcienne histoire des 
Russes, puisqu* il y À'agU Sun Allié d'Alexandre le Grand. 
Mais sans attacher â ce poème plus de prix 4fue ne mérite 
un tissu de fables ou un roman vérifié, je crois cependant 
que là mention faite des Russes par un poète persan dans le 
VI^ siècle de VHégîre, c. à. dL dans le Xlf^ de notre ère, 
est un fait curieux pour Vhistoire russe .du moyen âge. 
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XII. 

EXTRAITS DU DIWAN ds KHAKANI 

DM MON COMMENTAIRE. 

Notice. 

Xhakam^ mort Tan 582 (1186) et par conséquent contemporain 
de titzami, est un des trois grands Panégyristes de la Perse, (v. 
Histoire de la poésie persane, p. ^o). Abdol-Wahab B. Mohammed 
Ai'ffossein Al-Hassani Al-mamouri Ghanayi 4i composé un Com- 
mentaire fort estimé de son Diwan. Voici le distique de Khakani 
et L'explication de son Commentateur. 

Il fait briller son épée iudienne 
sur les têtes des Russes et Alains^ 

n jr a ici un jeu de mot. Roits, qui est en Arabe le nom 
des Busses, signifie dans la même langue » avec une légère diffé- 
rence dans la prononciation, tes têtes. 

COMMEKTAIRE. 

On dit que les Russes sont un grand peuple turc et 
que leur pays est une île (presqu'île) cnTironnée de la Vner, 
de sorte qu'ils sont à^Tabri des ennemis. 

Leur coutume est <le ne point s'abstenir des ordures» 
Leur Roi et Prince siège dans un haut pavillon situé dans 
une grande plaine. Quatre - cent des principaux sont assis 

6 
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derrière ce pavillon» II a un grand trône orné de bijoux, et 
il est toujours servi par quarante filles esclaves. Comme il reste 
toujours assis sur le trône^ il j,ouit de ces filles toutes les fois 
qu'il en veut fouîr^ en présence de ses familiers et intimes » qui 
assignent pour ce but une place aux filles sur le trône^ sans que 
cette scène les fasse rougir devant les hommes ou les femmes. 
Le Roi ne descend jamais du trône ; lorsqu'il se sent quelque 
besoin on lui porte une tasse d%)r pour qu'il satisfasse à son 
besoin- Lorsqu'il veut ntonter & cbevaT^ on lai en amène un 
au trône t et il y monte du trône sans mettre le pied à terre.. 

II a un Calife (Ministre) qui gère les affaires du Gou- 
vernement» de l'armée et des peuples » et qui est chargé de 
les défendre contre l'ennemi.. 

Leur usage est que chacun qui possède dix mille Dirhem,. 
porte une coUane d'or» et s'il en possède vingt mille, il 
met une seconde collanot et ainsi à mesure de chaque dix 
miUe Dirhem, de sorte qu'on y voit des Seigneurs qui portent 
vingt coUanes et plus- 
Toutes les fois qu'ils prennent un voleur » ils ne le tuent 
pas par te glaive^ mais ils le suspendent la tête renversée à 
un arbre et l'y laiissent jusqu'à ce qu'il périsse et que ses^ 
membres se détachent*. 

jillàn (avee A et double X} est un pays aux environs 
(des^ Russes} avec nu château sur le sommet d'une monta^pie. 
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Cest un château célèbre par sa situatiou forte an point qu'une 
armée ne sauroit 8*en rendre maître à cause des chemins 
impraticables et de rélévation du lieu. 11 y a un pont sur 
le chemin du château qu'on ne sauroit' passer sans la per- 
mission du Commandant* Cest Jsfcndiar le fils de Gouchtasb 
qui a bâti ce château. 

Le sens du distique est que malgré la position forte et 
le nombre des troupes le Prince loué dans ce poëme puisse 
obscurcir par Fardeur de son épée indienne ces peuples noirs. 
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XllI. 

EXTRAITS DE l' HISTOIRE JJNIVERSELLE 
DE CHUKROLLAH. 

Notice. 

jf .j(^l ipfS Behdjetoul'iewariih e. k. d. là réeréation des JSTi- 
êioires par ChukroUah Ben Chehab Ahmed le Persan^ qui la composa sous 
lo règne de Mohasimed IL le conquérant deConstantinoplet Tan 86i (i4^ 
en i3 chapitres diaprés les meilleurs histoires persanes dont quelques- 
uaes ne se trouvent plus aujourd'hui; ouvrage extrêmement précieux. 

Chapitre huitième, oej Turcs et de leurs 

tribus; 

Les Turcs sont un peuple nombreux et leurs espèces 
sont sans nombre. Quelques uns demeurent dans les de- 
serts et dans les plaines « quelques-uns montent sur des cha- 
meaux. Ils sont douze tribus ; et selon quelques-uns il y en 
a neuf. Une de ces tribus sont les Ghouzes, dont dérivent 
les Seldjoukides. Quoiqu'ils sont sortis dans le même tems 
que Djengis^Khan y les Seldjoukides sont Turcs (et non pas 
Mogoles). Dans^ le tems de TEmpire de Djengis Tétat des 
Turcs ^ Turcmans, du Turkistan, du Kbata^ de Khoten, 
de la Chine fiit entièrement changé et la plupart des ha-* 
bitans servirent de pÀture au glaire des Mogols; leurs 
ëtablissemens et démeures furent cbangës, comme cela sera 
dit s'il plait k Dieu en son lieu. Gomme les Sayans des'^An- 
ciens rapportent toujours chaque chose à sa place , ce foible 
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écrWain (l'auteur): racoBtera aussi à sa phice une partie des 
évéaemens anciens et passés r s'itplait ainsi au Tout- puissant. 

La première tribu sont les Ghouzes^ appelles aussi Kourt, 
qui sont sortis du Khata et ont abandonné leur patrie à cause 
de la pénurie des yi^res»^ 

La seconde tribit plus nombreuse que celle dés Ghouzes 
sont les Fai^ ils demeurent Ters Sari dans le voisinage des 
Badjnak (Petzenegues) et vers la mer d'Arménie (le la^ 
Erivan ?)^ 

La troisième tribu la plus nombreuse de toutes sont les 
Khirkhir (Kîrgîz?); ils demeurent entre les Badjnak et les 
Kaimak, Les Kaimaks sont au Nord. Les Grands des Khirkhir 
brûlent leurs morts. On dit que KhirklUr étoit un homme 
de la. lie du peuple qui se nommoit proprement Maghsoun. 
Un.de leurs jours connus (de fête) les hommes s'assemblèrent 
autour de Khirkhir faisant dés j^ux et buvant du vin pour 
savoir les cvénemens du couirant dé Tt^innée. Maghsoun 
leur annonça si Tannée seroit fertile ou non, et ces fourvoyés 
l'en- crurent et amputèrent foi à ses prédictions. 

La quatrième tribu sont les Sarih ^t îear demeure est 
la montagne de Younis ^ qui est un pays montagneux. Ils 
furent rebelles à leur monarque, sortirent du Tufkistan et 
vinrent dans le pays de llslam. Ce sont neuf tribus dont 
trois sont Tchigili^ trois Heteli, nue Bedaw et une Gumichkein^ 
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lia cinquième tribu sont les Xaxmaks qui n*ont ni maîsoa 
nicouTenU Us lui1>iteiit les forêts^ possèdent des brebis^ maii 
n'ont point 4e chameaux. Ils Appellent leurs chameaux 
d'autres endroits. Leur «commerce se fait sans paroles* Les 
marchands qui Tiennent chez eux, déposent leurs marchan«* 
dises de loin« Les Kaimals regardent les marchandises et 
les emportent, si elles leur contiennent, laissant à leur place 
celles quils ^nt; si non, ils remportent leurs propres mar- 
chandises et s'en Tont. lia plupart de ce peuple :8ont ado- 
rateurs de feu. Us ont chaque année un jour de mémoire 
et de jeûne^ Us brûlent les morts, mais ne les tiennent 
pas pour morts; ils disent:, nous nous résignons aux arrêts 
de Dieu. Près des Kcamaks est un peuple nommé Massai* 
rie ? {Massarte ?) "*) qui demeurent <lan8 des forêts ^ il j a 
chez eux un qui est absolument le plus grand, , 

La sixième tribu sont les Badjnak (Petznegues) conti- 
nuellement engagés dans «des guerres. Chez eux et ailleurs 
ils recherchent surtout les endroits oh il y a beaucoup -de 
pluie. Leur terre a trois journées ^l'étendue et eonline du 
côté du nord au Kipdjak^ à l'occident <le leur pays est 
celui des Khazares et des Slai^es ; ils sont très •riches, et ils 
ont des armes, des tambours et des étendarts. Leur pays 
est situé entre les Badjnak et les Khazares long et large^ et 
d'un côté il y a une grande nmntajne* Dans les déserts 



*} Le mot est écrit dans le turc du D/amîei -lewanih Bassrye, 
mais Torthographe du persan parott être la plus juste des deux. 
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(steppes) de ce pays descendent deux eiipèces de Turcs , les 
uns nommés- TotUàs et les autres Kerghara. Cette montagne 
s^ëtend vers- Te territoire de Tiflis. Leur Roi commande^ 
lorsqu'ils montent à chcTalr dix-mille cavaliers et chaque 
caTalier m un: clou de fer de la longueur de deux flèches; 
partout où ils Tont ils fixent ce clou Cp^^O ^° terre et y 
.fospendent leurs hoûcliersV se formant amsi un rempart tout 
autour pour se mettre k Tabri d\in coup de maiu nocturne^ 
Une partie de ce peuple sont les fferdas, ce qui est le nom 
de Tune des TilIes^ des Khazares^ Entre eux et les Badjnak 
it y a guerre continuelle». Us se divisent eu deux classes: 
les uns enterrent leurs morts ^ les autr^ les brûlant- Leur 
pays a sept journées d'étendue.. 

La septième trïBu^ c'est le peuple ture nommë^^ MUHAR-^ 
KIKA? (MahraLa?) et Teurpays a cent parasangaes d^etendue- 
lis appellent leur Frince Kdd (Kid ?)^ Us royageut avec 
lèura troupeaux^ et leur pays est contigu à celui de Rountr 
(l'Asie mineure)^ Leurs démeure est sur les rives de deux 
fleuves dont Tun? est le fVefa et l'autre l'jB/ef CWolga), l'un 
et l'autre sont plus grands que l'Oxus*. Il y a inimitié entré 
eux et les Slaves^ et les Husses^ et ils se font continuelle-^ 
ment la guerre. Le&^TurisMuRamka (Mahraka? Mehrika?) 
sont toujours vainqueurs des Slài^es et àes^ Russes , qu'ils fout 
priisonniers^ les^ portent au pays de Roum. et les y vendent- 

La huitième' tribu sont les Slaves^ on: voyage pendant 
seize (Ours* et nuits de leur terre à celle des Badjnak^ Ce 
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sont des forêts par lesquelles il n*y a point de chemin 
(4rayé). Us adorent aussi le feu. Leur mobson est du 
millet et leur boisson du mieU leurs armes des boucliers 
et des lances. Us appellent leur Prince .Swiet et son Lieu^ 
tenant Sundje. 

La neuvième tribu sont les Russes, qui demeurent dans 
une lle« dont la longueur et la largeur est de trois journées. 
Ce sont des forêts entourées de tous les côtés de la mer. 
Us Vivent de rapine et se r-eposent pour acquérir du bien 
par leur épée. "Lorsque l'un d'entre eux meurt, ils donnent 
tout l'héritage aux filles, et aux garçons Tépée, et ils lui 
disent: Ton père a acquis par Tépée tout ce qu'il avoit , Êiis-.en 
autant. L'an de l'Hégire 5o3 on les craignit, et cette peur 
(des autres) les fit Musulmans. Leur but en se convertissant 
étoit de légitimer le butin. Lorsqu'ils étoient devenus Mu- 
sulmans , ils en voy errent quatre ambassadeurs au Sultan du 
Khawaresm ^n lui donnant la nouvelle de leur ^conversion, 
qui fit tm plaisir infini au Sultan. U leur envoya des pré- - 
sens. Us sont actuellement toujours en guerre, mais fort 
éloignés; tout le monde n'en entend pas parler ; ils guerroient 
beaucoup sur mer et n'ont point de chevaux. Dieu sait le 
mieux ce .qui en est. 
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EXTRAITS DE L'HISTOIRE du MÀZENDERÀN 

ET TABERISTAN par ZAHIREDDIN 

DE MERAACHE. 

Notice. 

U^jJ^j\^j U^j^ "f^j^ Histoire compilée par ZahîfedcËn 
fils de Seid Nassireddin Aimeraachi de deux autres histoires du Mazende* 
ra& etdtt Taberistan , savoir de celle de Méwiàna EwÛa et- de Mmviand 
Jtouyani et continuée à la suite du dernier )àsqa'à Tan 88i de THéglreii 
Cest un des manuscrits les plus intéressant pour rbistoire des p rovincet 
qui constituoiient jadis Tancienne Parthie. J'en ai donné des ^tr^is 
géographiques dans le III^* Vol. des Mines de TOrient, p. 817. (11 se 
trQUve à la bibliothèque Imp. de Vienne, ^o. 117.) 

Section intitulée : des enï'ans de Djamasb et de 

l'usurpation de Djtl Ben Djilanchah dans les 

Provinces de Taberistan et Quilan^ et 

PARTICULIEREMENT k ROUZAN. 

Djamasb eut deiix enfanSi dont Tuii fut nommé Narsi 
et l'autre BehwaU Après la mort du père Narsi lui succéda 
dans le GouTernement/ et ajouta plusieurs provinces des en-* 
virons à celless que son père avait possédées* On le nomma 
le maitre des combats de JDetbend^ et dans le tems de Chah 
Nouchirwan (le Grand) il af&anckit ces pays et fit pendant 
treize ans la guerre^ jusqu'à ce qu'il eut rëduil -tons cet 
peuples à l'obéissance. 
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On attribue ta digue (derbeud) ^11 a coustnûtej à 
Ifouchirwau% 

Sehwai eut un fib nommé SourkhaB, qui (îit Fajeul def 
Chahs du Cfurwanf et 8e§ en&ns j gouTerueut encore an« 
foiurdliui» Nàrsi eut un fils nommé Firouz^ beau comme 
Joseph d*£gjpte et brare comme Rostem» Après U mort 
de Narsi^ Fuvus succéda k son père et dans toutes les pos« 
sessions des Eusses, Khatars et Slaves \^ il n j aroit pas de 
Chef» qui ne lui eût pas rendu obéissance (t qui n^eùt attacbé 
à Foreille Tanneau de la soumission t et qui par respect pour 
son père et grand père n^eèt retiré la main du poignet de 
iom épéei}.. 

' Remarques extraites d'une lettre dut . 

at Juillet viSiQ- 

Troupont ici tes Russes comme contempondns du grand 
' Cosroes, je ne sauroù plus douter que ce ne soient eux qui sont 
désignés dans le Coran comme les Assbab-Ras ou Ros,. 

Dans les obserpotions faites au sufet de ces passages^ foi 
énoncé Vopimon que sous ce Ras on devoit entendre (comme 
le dit aussi k Djihannuma) le fleuve Arases ;; mais depuis 
que fai troupe le 2m& dans ta liste des grands Jleui^es asiatiques 
donnée par jÉgathémeros (jChap^ X.^ je crois que le Rha ou 
Wolga et le Ros sont la même chose^ et que les Assbabt Ras 
ou Ros soiU Us habitons du FFo^a^^ c« d^d^ les Russes t q^ tous 
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tes Géographes orientaux placent sur tes bords as cejleii¥% 
entre les Kbasars et les Saklab eu Sloê^es. 

La mention Jàîte dans ee pacage de Berbend nia rappelé 
ce que Hanwaj (L IIL ch^ LVC) dit des inscriptions incçn-- 
nues qu^on troupe sur des tombeaux aux emnrons de cette pille. 
Permettez <» moi f Monseigneur^ de Vous demander s'il y ^ des 
copies de ces inscriptions ^ et au cas qu*it rCy çn eut point, 
d^appèller sur cet objet V attention de Votre Excellence, qui 
ne dédaigne aucun monument historique. 
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XV. 

EXTRAITS DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE 
DS MIRKHOND. 

Notice. 

Ulilji ^^ iJiï ijuu J UJJ 24^j £a /anfii <b la 
pureii dans les bhgpaphiei des Prophèies , R^€lKh^e$^ ptr Mùham- 
medJUs dé Khodawmdchah svxnxmaoA Mirkhond^ qui qQiBpcWâ cattf 
hUtoire universelle pour compkire à se» amis et au savant Vezir 
Alichir gui Vj engagèrent: mort en goS (i498)« 

Cet ouvrage est connu en Europe par les extraits que JJUs. 
Jenischi Silvestre de Sacj et Wilken en ont publiés. Il consiste 
dans un discours préliminaire en 7 livres et une conclusion. 

BÉCIT DE JAPHET le FILS DE NoÉ, ET TABLEAU 
DES TRIBUS TURQUES. 

. Quelques-uns disent que c'est un prophète envoyé de 
Dieu. Lorsque Noé avoit donné à Japhet au pied du 
mont Djoudi la permission de ^e tourner vers le nord et 
vers Torient, qui lui échut en partage, Japhet pria son 
père de lui enseigner une prière en vertu de laquelle il 
pleuvroit toutes les fois qu'il le désireroit. Ce voeu fat 
exaucé, Gabriel s'en rendit le garant t il apporta les grands 
noms (de Dieu) et Noé les traça sur une pierre qu'il donna 
à Japhet; cette pierre fot appellée Raida ou pierre de 
pluie» étales Turcs lui donnent le nom A^ Jade. Japhet 



Digitized by 



Google 



• 55 

après être sorti du village des 80 (endroit situé au pied du 
inont Djoudi en Mésopotamie) parrint après maintes jour- 
nées dans le pays qui lui avoit été assigné et y passa sou 
tems en nomade en introduisant des usages louablçs. Après 
aroir multiplié sa famille il émigra pour le pays de Téter* 
nité. Quelques-uns disent qu'il cultiva le premier la Chine 
et que Dieu le dispensateur des bienfaiu le rendit père 
d*oi»e enfans savoir : Tchin, Saklab, Munseé^Cy Coumari^ 
Turky Khaladje^ Khazar^ Rous^ Seàsan, Ouzze, Barehf 
chacun de ces fils épousa une fille de sa race et recom- 
menda la culture des terres et la multiplication des cultiva^ 
leurs. 



Turc le fils de Japhet, son -successeur héréditaire et 
le mieux dirigé de ses enfans^ étoit un homme très -brave 
et courageux, vertueux et doué de sagacité. On l'appellt 
aussi JapkeL u4ghlan. Errant dans ces contrées il parvint 
à un endroit que les Turcs nomment Seilauk^ où il y 
avoit un petit lac, des sources chaudes, des fontaines dé*- 
licieuses et des prairies innombrables. Turc ayant trouvé 
cet endroit à son gré , s'y établit avec sa suite , fit des mai* 
sons de paille et de bois , et perfectionna après quelques 
essais ses inventions jusqu'à celle de la tente. Il cousut 
des capotes et des bonnets <te la peau de brebis et d'autres 
animaux. C'étoit un pionarqùe juste et vertueux, qui né 
négligeoit rien de ce qui regarde les soins dûs aux sujets, et 
les serviteurs de Dieu vécurent tranquilles sous l'ombre de 
sa protection. 



\ 
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Dieu le dtspenMtemr des btens Im donna des fils^ dont 
run nonmë Foudek ëtoit grand amateur de la cliasse* Ua 
)our ayant rôti aux champs du cerf> un morceau en tomba 
sur terre; le sol étoit imprégné de sel^ Foudek releva le 
morceau et le mit dans la bouche; y ayant trouvé plus 
de goût qu'auparavant^ il ajouta depuis du sel aux xnets^ 
de sorte cpie cet assaisonnement date de là» Les Turcs le 
reconnoisseut comme le yéritable auteur de leur souche* 

Khazar après avoir voyagé dans les pays da nord« arriva 
aux bords de l*Etel (W^%^) V^ ^^^ plurent beaucoup : il y 
bAtit une ville « et ses iils introduisirent la chasse aux 
renards^ dont ils convertirent la peau en vètemens« d'après 
rindication de leur père. De son vivimt un de ses fils 
mourut ; pendant quelque téms son père ne sut point quoi 
faire. Enfin puisque Japhet et quelques-uns de sa suite 
avoient été noyés dan» un lac^ il alluma du feu comme 
étant Télément contraire k Teau; il convoqua son peuple, 
et au milieu du fan£arre des tambours et d'autres instru^ 
mens de musique i on jeta le cadavre au feu, en chan« 
tant des hymnes* On dit que cet usage pervers existe 
encore dans ces contrées» Ses descendans allèrent les pre« 
miers à la. recherahe des abeilles i. jusqu'à ce qu'ils • trouvè- 
rent dans une caverne du mielt dont ils firent des confi- 
tures» 

Après eux^ Rous vint aux environs du pays des Khaxares ; 
il envoya un messager pour demander la permission de 
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i^établir dans ces lieux. Kbasar caressa beaucoup TenToyë 
et lui cëda quelques lies de ce district dont Tair étoit pur 
et le terrain nettoyée 

Après que les fils de Jap&et furent clkacun ëtaBli dans un 
coin t Ouze le ftls dé Japhet vint aux bords du pays des BuP> 
gares, qu'il se mit & cultirer,^ C^étôit un Homme fort rusé et 
astucieux « qui fiTi*a de grands combats à sou frère Turc le fifei 
de Japhet. La cause en ëtoit qnTaprès îe décès de Japhet noyë 
dans un Iac> la pierre que Noë hii aroit donnée pour £iire de^ 
scendre la phiie> ëtoit tombée entre les mains à'Ouze^ et chacun 
de ses frères désira là possession de cette pierre. Ouze imagina 
la ruse de faire une pierre semblable à la Téritable et d'y inscrire 
te grand nom (de Dieu}. A ht fin on convint f aroir recours 
au sort« et il fïit décidé que la pierre seroit remise à qui 
Ee sort tomberoit^ Ouze donna la pierre contrefaite par lui 
à Turcr et celui-ci r confiant et sans en faire TëpreuTC^ la 
garda tout foyeux. Quelques années après, le cas de la 
nécessité de pluie étant ayenu, il sortit la pierre, laquelle ne 
produisît pas te moindre effet» de sorte qaOuze comprit 
rimposture. H leTa une armée que les montagnes et les 
plaines pouroient- à peine contenir^ et marcha pour com- 
battre son frère* Celui*; ci de son côté mit une caralerie 
nombreuse sur pied et euToyaP^ou, ïainé de ses fils, fort 
£stingué pour sa bravoure r contre Tarmée de Turc. On se 
livra un combat fort chaud , dans le^el Peîgou frit tué » et 
Ton dit que de là date Finimitië existante encore entre leurs 
desçendans» 
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Saclab le fil& de Japh^t dont la famlHe étoit fort nom* 
breuse^ chercha à cultiver des terres« La mère d'an enfant 
qui venoit d*étre né^ étant morte en couches « on éleva Ten- 
faut avec du lait de chien « dont il contracta Thabitude 
d'assaillir les hommes comme un chien* Son* père lui ayant 
donné une parente pour femme ^ elle eut un fils qui (ut 
nommé de même Saklab. Après quelque tems il se transporta 
arec ses adhérens au pays de Houssy demandant un emplace- 
ment convenable. Rouss s'excusa sur les bornes étroites de 
son domaine et sur Tétendue de terrain qu il leur falloit. 
Ils s'adressèrent donc aux Kluuars et Coumars (Gumans) 
et reçurent la même réponse. La guerre s'alluma et les 
Slaves furent battus. Ils tombèrent dans le pays situé au 
64'»e degré de latitude» qui est apellé au delà (Mawerai) 
du 7<°o climat. La rigueur du froid les obligea à se faire 
des demeures sous terre. 

Cownar le fils de Japhet étoit un bonvivant, aimant 
fort la chasse. Ayant rencontré dans ses chasses aux con- 
fins des Bulgars des champs joyeux et un climat agréable, 
il s'y établit. Dieu lui donna deux fils ^ l'un nommé B^g^ar, 
l'autre Bertas. Lorsqu'ils étoient parvenus à l'âge de la 
raison, ils choisirent chacun un endroit qu'ils cultivèrent. 
Us prenoient des renards, des martes, des hermines, et en 
firent des habits; et les habitans de ces pays sont leurs 
descendans. 
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Toici quelques détails sur les frères de Japhet Aglan. 
Khazar étoit un Prince doux et tranquille, parlant peu; 
lorsquil fut parvenu au bord de TEtel (Wolga), il trouva 
cet endroit convenable^. y bâtit la ville àe Khazar et y planta 
du millet jaune» 

/2otts (Russe) étoit un bomme impitoyable» lequel après 
de longues courses vint à Khazar et demanda à son frère 
im Yourt pour s*y établir^ Kbazar fit bon accueil à son 
envoyé et lui remit quelques terres cultivables sous un ciel 
fav(>rable. Cest Rous cpii établit les taxes des procès (?) 
(Yerghou)* 

L'usage des Musses est de donner tous leurs biens aux 
filles et de ne rien donner aux fiJs qu^un sabre en y ajou^ 
tant ces parodies : -r^Voici ton héritage**. 

Mansek (Mounsek) qui est appelle dans quelques histoi^ 
l*es Mancbab (Mantchou?) étoit très astucieux. Lorsque la 
plupart des fils de Japbet furent établis dans leur coint 
QIiouz le fils de Japhet vînt aux frontières Bulgares et y 
choisit sa demeure. 11 y livra des eombats à son frère Turc, 
fils de Japhet, dont les détails ont été racontés au covat^ 
mencement du premier volume et qu'il lest inutile de ré« 
péter ici. 

Tous les Ghouzcs qui sont lés plus méchants des peuples 
Turcs ^ tirent leur origine de Chous^ fils de Japhet« 

8 
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Tchin^ lé fils de Japhét, étolt très-iutelligent, réfléchi 
et ingénieux. Il inv^enta la peinture, le portrait et le tissu 
des étoffes en différentes couleurs > qu'il enseigna à ses fils 
avec la culture de la soie ; la plupart des arts et des inven- 
tions qui subsistent encore en Chine, lui appartiennent. 11 
a été question de son fils Matchin dans le premier yo* 
lume. 

Saklab le fils de Japhet eut une nombreuse famille qu'il 
tAcha d'établir ; Dieu lui donna un fils dont la mère mourht 
en couches ; on le nourrit avec le lait d'une chienne arabe ; 
lorsqu'il fut grand, son père le maria avec une de ses pa- 
rentes et il en eut un fils qui fut également nommé 
Saklab. 

Après quelques tems^ les descendans de la famille de 
Saklab s'acheminèrent vers le pays des Russes et demandè- 
rent un endroit convenable. JRouss répondit : Cet endroit 
est très étroit^ et il vouis faut beaucoup de terrain puisque 
TOUS êtes si nombreux. Désespérés, ils firent la même de- 
mande à Khazar et à Koumari qui leur firent la même 
réponse. Cela occasionna entre eux des combats dans lesquels 
les Saklabiens (Slaves) furent battus et se retirèrent dans un 
pays qui porte leur nom. Ce pays est au 64® degré nord» 
c'est-à-dire le pays qu'on appelle Mawerail-^klim es^sabi (c'est- 
à-dire ceux qui sont au-delà du 7® climat). Forcés par le 
firoidt ils y bâtirent des maisons sous terre dans lesquelles 
ils habiteient* 
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Koumari le fils de Japhet étoit uu bon TÎTant quiaimoit 
la chasse et rëquitation. C'est en chassant qu'il vint aux 
frontières Bulgares > où il trouva un bon terrein et des 
champs humides , et il s'y établit. Il eut deux fils^ l'un 
nommé Bulgar et l'autre Bertas, dont chacun donna son 
nom aux pays qu'ils cultiTèrent. Ils prirent des renards et 
des mar^ zibelines dont ils convertirent les peaux en ha- 
billemens^ 

Le reste de l'histoire des fils de Japhet, fils de Noé^ se 
troute au commencement du premier livre de cet ouvrage, 
où celui qui voudra le lire peut y avoir^ recours* 

Remarques extraites' d^une lettre du s 
4 Dec. 1819. 

Les extraits^ que j'ai eu Thonneur de traduire successii^e^ 
ment pour Voire Excellence prouvent qu'il y a des Russes et 
des Slaves qui sont incontestablement d'origine asiatique et 
qui ont joué Un râle en Asie longtems ai^anf que Vhistoire les con* 
noisse en Europe. Quoique je n*ose guères parler de r origine 
asiatique des Russes actuds après la lècturç du premier çobn^ 
me de Vhistoire de Mr. de Karamsin, je suis cependant wrprk 
quil naît /ait aucune mention des nombreux passages transmis 
à Votre Excellence, dont U a eu sans doute connoissancç. 

H ne se prononce pas sur le peuple qui représente les Slaves 
dans les sources de Vhistoire grecque. J^ose dire que les Sacalib, 

8* 
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c. à d. les Slaves des Orientaux^ ne sont autres que les Stfcai 
â^ Hérodote, parceque les Sacalib ou Slaves du Chalinanié 
et d'autres sources Shistoire orientale y jouent précisément le 
rôle {jfuJIérodate attribue aux Sacai quil nomme aussi Scythes 
et que Ménander nontsme Turcs» Or /ej Sacalib se trouvent par-^ 
ioutf comme dans le passage de Mirkhond, classés parmi les Turcs 
dans les histoires orientales, et qui plus est , y ai retrouvé dans 
Qarw ini Us fête des Sacai t dont il est question dans Strabon 
(XI. Chm VIII. {m. 5). Cette invasion est attribuée dans Qacwini 
aux Turcs t et dans le Chanahmé aux Turcs et Slav.es«. Diaprés 
ceci Gatterer\ a eu sans doute raison de reconnoitre les Slaves 
dans les ZimX^t^ d'Hérodote, lesquels par le seul changemeM 
du r en fi sont les ^ofiofi c. à d. Sacalib des Orientaux^ 
puisque Sacalib est le pluriel du singulier Saklab ou Soklob, 
ce qui est la même chose chez les Orientaux , chez lesquels 
les voyeUes sont indifférentes. 

Iss SaLalib se trouvent déjà dans le Cbabnamé» Ils y 
paroissent comme les Sacai d^ Hérodote dès le commencement 
de Fhistoire de^ VAsie^ c à d. déjà sous Djemcfaid. Véty*- 
mologie qui reconnoit les Sacai dans les Sacalib et une Cza* 
rine dans la Princesse des Sacai (Zisfrnr^ Diodore L 11} vient 
d Vappùi de Vhistoire. 
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des Djenguizides. Ils changèrent alors leurs demeures et le 
reste des Turcs se dispersa de tous les côtés. La tribu des 
Ghonzz porte aussi le nom de Rakoun. Leur patrie primi- 
tive étoit le Khata qu'ils. quittèrent à cause du manque de 
virres et s'établirent dans le pays des Turcs. 

La seconds tribu, les Kati. 

Celte tribu ^ [célèbre sous le nom de Kayi, est plus nom- 
breuse que celle des Ghouzz. Us arrivèrent du pays nommé 
Sari et demeurèrent ensuite, dans im endroit voisin de 
Bakhtalié (?) et de l'Arménie. 

' La troisième ^TR'iBif» LES Khirakhir. 

) Us sont fameux pour l'immensité de leur ^nombre. Leurs 

demeures ne sont pas éloignées des Bakhtal (BejnaL ?) et 

^ Caimaks. Les Caimacs demeurent au nord- d'eux, leurs 

grands s^e nomment Khirakhir. On raconte que Khirakhir 
étoit ie nom d'un homme dû peuple, mais qu'il se nom- 
moit originairement MaghsoUn i qu'à un jour de leurs jours 
connus (de fête) une foule de joueurs s'assemblèrent auprès 
de ce Maghsoun et qu'ils burent tant que Maghsoun tomba 
comme touché d'apoplexie* Ses compagnons faisant foule 
autour de lui, lui demandèrent : quels seront les événemens 
de cette année-ci. U leur répondit ce que lui suggéroit sa 
mauvaise tête, et le peuple crut en ses contes comme eu 
des paroles de vérité. 
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QVATRiiMS TRIBJJ, LES SARIH. 

Ils demeurent sur la haute montagne connue sous le 
nom de la ipiontagne de Jonas. Le peuple se mit en rebellloit 
enrers ses Bois sous le prétexte qu'il y avoit dans cette mon^ 
tagne des mines d'or. Us sortirent du TurTdstan et quel-* 
ques-uns s'établirent dans les pays de Ylslam. Us se diyi- 
sèrent en g tribus, dont trois sont les Tchekele (?), trois 
les Hessele (?), Tune Bedad, une autre KouJdn et une Ku* 
muchkin. 



CiNQUiiMB TRIBU^ LESCaiMACS. 

Ils n'ont point de maisons et de demeures fixes ^ ils vivent 
dans des forêts et ont beaucoup de boeufs et de brebis, 
mais point de chameaux , qui leur arrivent d'autres pays. Us 
font le commerce sans proférer de parois* Les marchands 
qui portent des marchandises en leur pays, étalent de loin 
leurs étoflfes pour les mettre en vue. Ces peuples voyant 
cette montre de marchandises, apportent de leur côté les leurs 
et les étalent vis-à-vis. La nuit ils arrivent^ ouvrent les balles, 
et si la marchandise leur convient , ils y mettent la leur et en- 
lèvent celle des marchands. La plupart de ce peuple sont des 
adorateurs de feu. Us jeûnent un jour ou deux dans l'annéç 
selon leurs vaines coutumes. Us brûlent leurs morts , et se 
soumettant à la volonté de Dieu ils ne les pleurent pas. 
Près des Ccumaes il y a un peuple nommé Bassric (?) qui 
demeure dans les forêts* 
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SdXïiun TRIBU, LES VtTZViEQS. 

lu Toyagent toujours .dans Jeur prqprc pays« et ils diri- 
gent leur voyage toujours du câté où il pleut le plus/ Leur 
payi a une étendue de trente journées en longueur et en 
largeur, il se termine du cètë du nord au désert de Decht 
Kîpdjak ; du côté de Foccident ils confinent aux Khotars 
et auic Slaue^ Us ont beaucoup de richesses ^t Ae^ annes 
sans nombre. Ils se servent de drapeaux et de tambours, 
et sont un peuple fort généreux. Le pays entre les ^^rar^ 
et les Petznegs toucbe partout aux montagnes. Dans ce 
désert demeurent les deux peuplades turque3, les Ghouzz et 
les Toulas^ et la chaîne des montagnes s'étend jusqua la 
Tille de Tiflis. Leur Roi maintient même en tems de paix 
dix- mille cavaliers. Quand ils voyagent, chacun est pourvu de 
deux doux de fer, qu'ils fichent dans la terre lorsqu'ils descen^ 
dent, et auxquels ils suspendent leurs armes. Leur camp 
se trouve de -cette raamcre garanti comme un château fort 
et à Fabri de tout coup de main nocturne. — Une peuplade 
de ce pays se nomme Bartache, et Berdas est le nom d'une 
ville séduisante dans le pays des Khozars. Us sont éloignés 
de douze journées et rendent hommage au monarque des 
Khozars ; avec les Petznegs ils vivent en guerre continuelle. 
Une partie de ce peuple enterre ses morts et Fautre les 
brûle. 

SSPTIEMS TRIBU. 

Ce sont les Turcs nommés Mahrika ? (Moharrika f ). 
Leur pays a une étendue de cent parasangues. Us appellent 
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leur chef Keit. Us voyagent jour et nuit avec leurs troupeaux ; 
leur pays est limitrophe du pays de Roum; leur séjour est 
fixé entre les deux grandes rivières TVaJca (?) et Etd 
(Wolga); chacun de ces deux fleuves est plus gr^indque le Nil 
et VOxus. Les Slaves et lestasses vivent dans une inimitié 
perpétuelle avec eux« et lorsqu'ils combattent ils restent 
toujours vainqueurs des Slai^es et des Jlusses ; ils leur enlè- 
vent des prisonniers qu'ils vendent wm pays de Hounu 

HUITIËMB TRIBTJ, 

Elle est connue sous le nom des Slavbs ; les Telznegs 
en sont éloignés une tjuinzalne de ^ours^ Leur pays est 
couvert de forêts et il n'y a pas moyen d'y passer^ La plu- 
part de ce peuple ^sont adorateurs de feu; ils sèment du 
n^illet et font leur noisson de miel» Leurs armes sont les 
fljèches et les lances. Us nomment leur t^hefs Sawist ^SwiestT) 
et leur Lieutcfnant (de police?) Choupakh (?} USupàk?^. 

Neuvième jribu, xss Busses. 

Ils demeurent dans une Ue (presqu'île) qui a trente 
jours d'étendue. Leur pays çst couvert de l>ois et entouré 
de la mer. Leur t^ommerce languit et ils ne connoissent 
d'autre voie de s'enrichir que l'épée. A leur mort ils lais- 
sent,, s'ils ont des Sis et des filles t tout leur bien à celles- 
ci et donnent leur épée aiiK premiers en disant: ton père 
a acquis ce qu'il possèd# par le glaive teint de sang» suis 
la voie de ton père ^ cherche à t'enrichir par l'épée. L'an 
de l'Hégire 333 ce peuple fut éclairé par le rayon de la 

9 
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direction dirine et se conrertît à llslam pour Jouir à juste 
titre de son bntin» Ils envoyèrent un Ambassadenr à &uHftn 
Khowaresmchak et hii annoncèrent leur eonrersion» Jffco- 
waresmchah s*en réjouît beaucoup et leur envoya diffërena 
prësens. Ce peuple toujours enclin à la guerre s^enrichit 
toujours par du butin et les fruits de la victoire ; mais 
comme leur pays est éloigne et qu'ib n^ontpoint de cl&evauXjt 
leur guerres se font pour la plupart par mer% 
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EXTRAITS DU DJIHANNUMA D£ BADJl 

KHALFA. 

Notice. 

Ouvrage imprimé à Constantinople l'an ii45 (^^^^^ traduit (mais 
d'une manière extrêmement fautive et défectueuse) par Mr. Norberg 
sous le titre: Gîhan nurha Geographia orieniah's ex turcico in lalînum 
versa; Pars prima et secunda. Londini Golhorum 1818. 

Pag. 567* 

Du TURKISTAN ET DU DECpT. 

Le K.HAZAZ {Khazar) est cTapcès le Takpîm {à' Ahoulfeda) 
Un pays turc au nord de Derbend, Le nom de la capitale se 
prononce /// comme JW, et la mer (taspienne) s'appelle la 
mer des Khazars. Le grand fleuve (le Wolga) porte le même 
nom que la ville (/// ou Etet) , laquelle est bâtie sur ses 
rives , de sorte qu il la traverse. Les babitans sont pour la 
plupart Moslims et Chrétiens et quelques-uns idolâtres» Ils 
ont outre la langue turque une langue et une figure diflFë*- 
rente de celle des Turcs. Une branche s'appelle à cause 
de leur couleur les noirs Khazars^ nue autt^e lés 
blancs. Les idolâtres s'enlèvent mutuellement letirs ^nfans 
pour les vendre comme esclaves. Le Prince réside dans la 
partie occidentale de la ville » laquelle a une Farsangue en 
carré et dont les édifices sont pour la plupart en pierres. 
Le plus grand nombre des habitans demeuie sous des 4eute6. 

9* 
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U y a trois mosquées, peu de marchés et des bains. A 
quelque distance du fleuve il y a un palais pour le Prince 
bAti en briques, c*est la seule bâtisse en briques qu'il j ait 
dans le pays» Le cbàteau a 4 portes, dont Tune donne 
Ters le fleuve^ et Tautre sur la plaine» On dit que le Prince 
est un Juif^ que les Grands de la Cour sont Juifs aussi, 
mais que le reste de sa suite est un mélange de différentes 
nations à peu près 4000 hommes. Quand ils veulent faire bon-* 
neur à quelqu'un, ils se prosternent devant lui» Le Bol nourrit 
i!KK>o hommes de milice féodale lesquels sans paye réglée 
pourvoient eux-mêmes à leur subsistance» 11 y a, g juges 
'Subordonnés l'un à l'autre» Il y a beaucoup de Jdoslims et 
point de paysans» Le pays d^alentour est cultivé à l'étendue 
de !ia Farsangues» La partie orientale de la ville est la 
demeure des Moslima et marchands» De la Russie on 7 
apporte dé la cire» La langue des Khazares ressemble à celle 
des Turcs, d'autres peuples ne feùtendent point» -^JsiTiûf. est 
une ville dea Khazares avec beaucoup de jardins et des 
maisons en bois» Les habitans sont pour la plupart Moslims 
'€t ont bâti des mosquées, maia le Roi est Juif dépendant 
An Prince des Khazares et Serir^ Le derniep pays est éloigné 
de deux Farsanguea et s'appelle aujotird'hui Daghestan*^ il 
«n sera question dans ht section du Chùvan. — Bertas est un 
diistrict du paya dea Khazares sur lea bords du Wolga, dont 
les habitans se nomment aussi Bertas^ Us sont divisés en 
deux classes» dont l'une à Textrémité des K^ares confine 
aux Bulgares f et l'autre est établie à la même ligne que les 
Turcs*. 
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Pag, 574. 

Le Pbupljî des Bulgauïs* 

Xeur langue ^t Icnrt tnoeuis sont les mêmes que la 
langue et les -moeurs des Husses. Ils ont iemibrassé Tlçlam 
du tems des Abbassides, et ils demeurent entre les Khaza-- 
Tes et ^cs Musses. Du :tems ^es plus longues journées il n'y 
a point de soir pendant 'environ .di« 'jours* Ils envoyèrent 
pour cette raison un liomme en Khoi^aresm à llmam BàkaU 
pour lui demander s*il falloit faire la prière de soir dans 
leur pays^ où Taurore pacoissoit .-avant ?que le crépuscule 
ayolt idisparu. 1/Imam BakaU décida par run Fetva «qu'ils 
n'étôieht' point lepus ii cxitte pri]ère« Le :Soleil des Imams, 
HolpnnU ^ayaxrt «décidé le <^ontraire^ les dem: Imams étoient 
réduits à prouver <îe qu'ils tivolent avancé chacun de son 
côté# Le :Soleil vdes Imams «envoya un de ses disciples à 
rimam BakaU pour lui demander catégoriquement, si celui 
qui négligeoit orne des prières légales n etoît point un Infi- 
dèle? Cet homme arriva en Khoporesm et adressa sa que- 
stion à TImam au moment où il donnoit leçon dans la mosquée 
jàé Khoparesrru Llmam cessaivt (sa leçon) lui dit: Que dîroîs- 
tu de l'homme dont le pied est coupé, combiem de lotions 
légales a-t-il à performer? Le questionneur répondît: trois 
(: deux mains ^ un pied x) pareeque la quatrième ne peut 
avoir lieu* Bakali répondit: il en est de même des prières 
légales. L'homme ^toit réduit à se soumettre, et l'auditoire 
combla l'Imam d'éloges. Cette dispute se trouve consignée 
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EXTRAIT DES yOYAHES d'E^ZI^ 
EFENDL 

1^ oïl ce» 

C'est Taoteur <l*uiie grande descrîpfion ^e voyages «n ï^urope^ 
Jksie et Afrique^ en 4 volâmes in-folio ^ont une notice détaillée a 
été donnée à la £n du second -volume *de Touvn^ Osmmdsdhe 
Staatsverfassung und Staatsvtnv^uirg^ 

{TriBu tnogole établie au dhirwan}* 

Dans Ja langue mogole Eltel veut dire langue de chien^ 
parceque quand ils vont au combat , ils burlent et aboient 
^t sont une race litigieuse h Tinstar des chiens* 

Remarques ejctraîie^ d'une lettre du î8 Nov* ï8i6« 

Un des passages ^ui rna -paru des plus intéressans paimi 
ceux extraits jusqu'ici des Mspts orientaux est celui ^ur la 
idlle rf*Etel ^ur le fVolga , dont la localité^ ce me semble ^ ne 
doit pas être difficile a reirom^er jparmi les villes ou ruines de 
pilles existantes ^ur les bords du fVolga. Ce passage devient 
plus intéressant encore lorsquil est mis en rapport ai^ec un 
autre , que foi déterré dans la grande description de voyages 
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dfEwlia^ €t gui donne la véritable étymologU jusqu'ici încon* 
nue) du nom d'Attila , dont Forigine et (i ce qu*U pàroit) 
aussi la résidence sont déterminées d'une manière peu dou^ 
teuse ^ur les bo^ du JVolga , lequel est nommé Etel^ tovi 
€omme la pUW^et la iribu des laudes de chien» 
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TEXTES. 



I. 

Extrait dn Coran* 

(rojM ci •devant p. t.) 
•Si^ ^i^ |« f» «»*(| ^ .^«{^ i**/^ i*i^* 
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Extrait de» Prairie» êtOt de Metottdi, 

f>U J^-» c/*^ f^ fr* ^ *J^ "'-'^ ^ J^^O^ i/»jii ip* ji 

Jè^l » ui^> u^U ^. JI j^j\JL JI ui^VI> ^1 *îU> 
-^' jH»> ^ ^ jj^l© J>j^j f*^l ir* ^ J-^l j** Jt^^ JI 

l-»k iTi f> >-IU Î5-*»*% ùUvj» ù^ ùkl- ji»> J-^l 
ùjll \r^ OijUJi ^Vf >(» ùUr> <^U;> «lêjLJI ^ j:»^> 
iUll ^, ,^iWI lydU ^Yj» ^ ^U ^ i>il> ^UlU 
Cif *!)lf en? 5XL»uff* ùL/i;jju. vî^l fii^> >JI> ^jil> 
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Entrait de Moteôebbû 
IfiJ^ U*4i^'*^ ft/^ Uî^-« ^-^^ 



1^ 
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J5«rrait rferOitrrage g-ëogira^hiqtte defEclri^sî. 

'(K- durant f. 6 et •olr.jiï 

yfJ^ <>* o* ùll/*fc «:>l;::bj* l^j i^L^j ^1 fcjju J:1Ç, 

^^ O* ^-^' *^^ a u=J' ^^ û;^ *Î^JÎ* W u-J* 
iJ>tJ> iiJI j JOI Sijjll C^ u-JJ' '*^^^ ^^'^ jW% 

VU Ji' ^ «%i ^t ^ Li Ji^f Jo Ji^ jî« ^^ ùU>l 

ji)>> ;u>j/, a/Ljâi ii/î? L oc;f. ^> i*.b ^ j^Jl 
J. L J) U»'-»^ >^ jUL >k J^ j;. (^ *i^^ U- 
i/- i^^jf Je ^* jUL Je ^* ^^jjl Je.J>^. ^ 3>I| 
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k»^^ si^' 4^ J:* ÇU i^ i{r-«* V^* J^ ^ trJ^ -1î 

Ksjf^ i;^ g jUf 5;> ji Uj^L^i ^» ^\ g jL i^u Je 

Jj^ U Je ,;5-5i ^i >r i^ J^ ,^j« «ijj* J:ïl j^lf 



Digitized by 



Google , J 



85 ' 

SJUJÎ ;jU) hl^ j .-jL ^> jtiL ^^L l^ j\ j% -c^j,^ 
J v^t»^ <^j àj^i JUI! jJJ ^ J:l U, ^ i^ ^^ 

ij* j^ y 4^1 du u>^ ijuif éiyu ji^Tfj mjvi 

.-j*;^ J^ ù" u»> ^n^t* t5i>^^ 4J-JU. v«> J««<y> j^ c^i?^ 

* 

liîU^ J yt, yUII .^1 v-L ^/ iiL- ^jr ^^ J^ 

V^ Cr fc^*^' -1^* CL/f-» Wf^ IfÂ/i ^' ^^ c«*,* irt-. 
itJJ ^g» ^WU a^ LJ> ^^ 3^1 juil 
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J^ «jU. CyuL ^JJ) ^1 u-4/)l JU» JUjil J «j/iU 

ù>*^^^ Uu ^\ii ^L- jr J^ UJ(,; £JL uuu-li 4jKU 

UJI Je I^U;, j:. *Cs ï^ •>' ^'^ '^^ iJ^ 
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vî. • ■ 

Extrait de THUtoire iiniT«rseIItt . 
d'Ihn Kef»ir. 

JLu Jy JJji Tij^l Jjq: Jj Siij i^ÏMi \fi0 ^\ jr> sJL 

*)jj 1/ lv j,ïi ùjjài ud^r u j« ^tai ..^ ui jj^, 
je jjîteïi ^ *!-»^ j^ jjjij ^L ^r j*(, ^ ^1 

u-y M >^j J>» •*«' 0/ ^* fJi 5>> ^^i-^ ydT «j>n ^ 
ii»^-» j jbJ' *-ij.> J^v; ùu>ïi tjii u j« ^ v^tj^i 

(A» |i«ï Je jji ^M ^ij ^yii \j»j j^s a-* J-J^ 

.13 
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<^U«) tj-'l* Jfi Jl» jjj* c;»ï kS^j» LijI ^ «jm ^^i *J© 
^ ^1 yï jJÎ\ LUI ^ A y a> cr ^ >' crJ' 

^^ yj^ ù|;4- c;* *li^ J JL Ui jmJI 4U) *t-ti V*: 

crJI o* *!;* çy c;? yi- c^ f-»' <:;* uS** o*. >^ -'^ . 

UUtf U^j-» u^ .,5à«a ^ ^ fL ^ fjl jî ij!»^ of 
Jfi ^ J ojU^I ij^l <^j iUJ vJs pjl o«* «juut* 
j* jJL ^ ^l}j Cfi «Ull j*e j* y «Ulf fcUt» ô^Jf ^ 
^U yjXÎ c»lî*Vi >lc ilj ^JJo atc Jf aie ^ a^l 

4yM-2. je ***f jt pie ^ï yÇ «jjî j^ J.ÎI» uî' jf «^-t^ 
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wWi iyfi^ O^ ilJ^ X^UJI- ^j(^ */^ <f(i S^Ui J.U4 .^^;«*. oix^ 

*n* -rsj*î J?> Uft?i *^i !A' J» -p^^' y^^ f^Jt* 'yV 

• 

ô^^j ^^^Mfc* J^U vîlL jp|J iMj l«tJ^ ii^j' u^-^ (^-^--^ -/tf (^ 

^ j^ #Lf Jiu (jl^ Uli U^bc IjU^ aJc lyjl»^ ^U LJli 

jlSj' ci** ^^ il*î ^» î i^/Af 4l*?«l jJ ij' J"l> ^J!y* 4J ùLLt^^ 

oySii aAù ijJJÙ U'j^ Qi' ilLx» é^ml CJ^J fy^}' iJ ^' U^Ji 

f^jU ll4«Lui9 ^^U^l «I^MMAj^ l^mlin^ U^U «;Uf ./aJ/ ^I f^V 

jCmj ^^l Je I^Xl#^ Âi^pl^ cr'ïi i>? IpJt^^ 1^-^^^ *^^t>i> 

il ^LJI Ciy^ 3^VI ^i> 

jW*. ^ o? wWf ^ ^jr-l (ji l>^ j^ ^^ çji^ •^jj l*li 

12* 
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J^i J) W «t<-< JU ^) ûl «!Ui^ :»^yi j«Ji a«l^i ^ 

^1^ «J* l,5çW ^* l,^ ^U 1^ J \j^ ^) J^ ijjà 
*i^. k^k f •J^ Je V*-5* V**^ *>«J» *îl^> ùlÛ JU 

C^ ^1 dUi JI «, ^-L ^ [fljUj LU 4> ,jLf^f^ .y^ 

U^ v»i *;! j^* C^ ùl MttI li U «SUjTûlû JU tUl^ 1/ 

>bl U> Ui* ^>* *i«Ji f Jij *JU ^ ^ Vl^ 1/ fcyAV 

Ùi i;ç^ ^ éiil Jc^>i ^Ui ^U ii. j;ç, UUtf 61 

*;il Jb hiiI v>i ^U >yi âiil j^^ J^ ^ «jj 1^' 

L1>^ LU ^sJ^ifi éjuji^ ^U i>Jî Ji l^ j\^ ;j» icL 
«...Ju «^ Cji^^l Ui^ Jl ;>i| JJ ^s fi^^ù^iS 

U «) ù^>ui Jm L :k^^i dUi jt ^La ^ oi^ JU 

4U^ ^ ay-Vl 4^!, ^^J «Je ^J^^ «UIJ v>tî ù^ iSJ^ 
ifSil lîUS ol |JU» «Je 4y) J« «Ulf J^^ jU «!LIS «>u 

«:^ Jm.« JJ^ J^ «:» «Uv J«^ «;U ;4i Jij. ^ JUÏi 
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f^ Jft ^j^M Ol ùj/f. ï JU, <-.iî jijf ^i .o Ji fi 

fi^i JU ma, yj' v'-' ^^ c-r- oô ^ Jji 
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Extrait dç« P)rolégomènef d^Iba 
Khaledonti* 

^J J> J*L Je Uj *t-.jji *^ liLr!> ûkrf «>^' ^i^ 
^/^ j4' 'J» »J U»^ ^ ùW^ »^ *i^ «u-ujl a'ilfj 

^_^jl J-oJU jiJ Ij» j|^ IJ^I Â^Ui Jl» 4,r*^' ->^' J *:!r* 

^j iJuJj ^^Ji^\ ijjijJ/ jj trk^ *>-»' M-^ •> ^' 

iJû ^L» Uj|^ j\J^. j»J Lâj^\ i^yÀl iJjJ) ji, jUL 
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9» 

»;^b ^» éJc, Ujiii JU dUU J^ILf ^j^Ul ^"^ ^ 

a> L> jif >i jr jJ-^ \j*J cr >^* ^-^ <^^-^ -^. 
uA/? «>-»' it*i^^ ^^' ^{-.uii j 0/ oL- j*. )^ gUs, 

j, «UJ; ^ ^^1 u2»jf U *i* s-y^i vw(, ^uji ^f 

fju* iid/ ^/»jVJ l> Ji, juJf b Jj U^> £>»^^ ^'î 
jc, J **--(, il^Ji i!^ J ^jtj ^\^\ j\^\ ^\ ^ J:i ^ 

<>^ ->t* «i ^^ ^^ *'^* cT* **^' «-'*^' J J^ cT* ^-^- 

00 *i> J ^ ^u> j^'ifi ^ ^u; ji; >; jj ïu 
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^W Jl ijk^ j^l >% J ^^ *î-. J-» J ji;j, ^1 
ifli J ùl^vt^ ^. J SJUâ 4,^ ^Ui ^1 j 4^f^liJ 

iji;^! ;Le>ll L^ljJI jju» jll ^ Cii^\ j\\ 

W J^ u^i M' ^' «^ J'. juua ut^> 2s^; »^ 

^Vl j Ulj*. t^l^ ^;JI a-vjf, iVj îtil^' ^^ a-fi J^ 
j> c^ ^J^\1) >ll ^ 2JUJ1 Li>Lll «eUi J <^dUI 

ûl^ jJI jUL c>J a^ j4i ï> ù* V^* ^^' VJ' 
^\ j» iJiMl S^J^a i^UI Jb cr^Ui ^Vi «> .Ufj^ 
J;l ^ «jIau ytâL ^j|i 1^ «aUJf «J» L*o jif âjUi ^»L*M 
^ ^j.>Ul Jl l> >!. a* ^. 1/ wy4l JI Ji,VI iiLJI 

fà ^ ilUf. viw> a^ hjI^j ^I Uir £*Mi j4I a» 
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^iUJ jiJ ^ iJUJJ LijJ\ a**UI j UjjA* ùlO il/JI 

^til \J| »_;ir^ jiJ Jj» j^ <4i>)/ VW^ i*»UII J[> ils 

^ JUIJ *,• j^ ji\ >l ci» J>" j4I >I JJ «iiiU 

*î> Jl *4> ^ %j:* IJi LU^ 

«;)^ ^ Jj«M;f 0^ J} J^^) AUi* ^^1 juu ^LLi^ 

sTiA) jil I> ^ U^i i**UJ j, JUJ) Jl vW o* 
j* JL«j:« LUy Ja» 4ju JUJ) >) J^ juiJ i*^bll i^ijil 
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Vin. 

Extrait de l'Histoire Unirerselle 

d'AîBi. 
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